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(AVERTISSEMENT DE L'ÉDITEUR 




es deux poèmes que je publie dans ce volume 
Je recommandent aux amateurs de curiofités 
littéraires avec des titres prefque égaux : l'un, 
\le Pas de la Mort, eft entièrement inédit; 



Tautre % qui eft la traduâion flamande du premier, reproduit 
Punique exemplaire connu & un ouvrage qu'on ne trouve cité 
dans aucune bibliographie. Et cependant cette œuvre n'a 
pas toujours été aujft profondément oubliée; un écrivain du 
XV* fiècle, Olivier de la Marche en a fait T éloge dans une 
fiance du Chevalier délibéré, il en a même défigné Tauteur 
original par ces termes énigmatiques ; 
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Dois tu oublier où que foye 
Le traittié qui tant point & mort, 
Que lift AMÉ DE MOUT JE SOYE, 
Plus riche que d'or ne de foye 
Du merveilleux Pas de la Mort? 



H. D'ACUNA, le traduâeur D'OLIVIER DE LA MARCHE, 
introduifit dans Jbn texte efpagnol, la devife françoife : 



Il n'en eft pas de même de la traduâion hollandoife du Che- 
valier délibéré, qui fournit en cet endroit une particularité 
curieuse : elle fubftitue à la devife de V auteur franqoisdu Pas de 
la Mort, le nom & la demeure du traduâeur flamand de ce der- 
nier poème. Ceft une trouvaille littéraire dont tout rhon- 
neur revient à M. HOLTROP & qui femble avoir échappé à 
M. HOFFMANN dans la defcription qu'il a donnée ici-même (2), 

(1) Je dois faire remarquer, pour être exaft, que l'édition françoise de 
Gouda, décrite par M. Holtkop (Mon. typ., p. 78), & la traduâion d'AcuNA, 
imprimée à Salamanque en ibfi et à Anvers, chei Moretus, en 1591, repro- 
duifent la même faute d'impreûlon au 3* vers de cette ftance, par le ren- 
verfement d'une lettre, Mont au lieu de Mout. 

(2) Voir le Bibl. belge, de 1866 (t. I), p. a8o. 



Aquel preciofo tratado 

De AMÉ DE MOUT JE SOYE 

Paflb de Muerte llamado (1). 
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du feul exemplaire connu de cette traduâitm <f OLIVIER DE LA 
MARCHE. Voici comment le tranflateor a opéré la fubftitution y 
tout en refpeâant la Jjrmétrie qu'il s était impofée : 

Soudi dan vergeten hoe gy fyt geftaeâ 
Den voerfcreven traftact zo cyfelic in den noot, 
Dewelc COLYN COELLIN heeft gemaea 
Te Brufel wonachtig, die fo byt en raeft (i) 
Genoempt zynde den Pas van der Doot, &\ 

Au point de vue de la littérature flamande cette donnée ejt loin 
dêtre infignifiante & f aurai lieu cTy revenir en parlant de la 
traduQion quelle fignale. Tai à m occuper d'abord du texte fran- 
çois qui a fervi de thème à celle<i. 

Lorf que f entrepris mes recherches, flimulé par Ténigmatique 
citation <f OLIVIER DE LA M ARCHE jeriavois aucune connoiffance 
de la traduâion hollandoife de fon ouvrage S, fans la devife 
Amé de mout je foye, que je favois appartenir à routeur de la 
Danfe aux Aveugles S du Doârinal de Cour , je rieuffe point 
douté que le Pas de la Mort ne fUt une de ces œuvres imagi- 
naires dignes de figurer dans la bibliothèque de fAbbaye de 
Thélèmes ou dans celle du Palais de la Vérité , telles encore 

(i) L'édition de i5o3, porte by ten raeâ. Je n'ai pas à juftifier ma rectifi- 
cation. 
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quaimoit à les ranger fur/es rayons écleâiques le malicieux 
comte de Fortfas. Ce ne fut qu'après de longues & minutieufes 
inveftigationsque je trouvai cette vague mention, perdue au bas 
dune page de LANGLOIS (Danfes des morts, 1. 1, p. 33o) : o La 
bibliothèque publique de Lille » — dit-il — * poffède un petit in- 
folio qui renferme avec la Danfe aux Aveugles, le Pas de la Mort, 
poème en fiances de huit vers avec figures, tiré probablement de 
la même fourceque les autres. » — De r auteur, il rien étoit pas 
queftion 6 les catalogues des manufcrits de Lille, tout en con- 
firmant Taffertion de LANGLOIS quant à Vexiftence du codex, 
gardoient le même Jilence à propos de /on auteur. Le titre 
du Pas de la Mort a été appliqué à plufieurs poèmes, mais aucune 
citation ne me permettoit d identifier Fun deux avec celui dont 
parle OLIVIER DE LA MARCHE. En procédant en quelque forte 
par élimination, je finis cependant par acquérir une forte pré- 
emption que le poème de Lille devoit être celui que je cher- 
chois; lorfque fen eus obtenu une copie, grâce à la bienveil- 
lance de M. PAEILE, il ne me refta plus aucun doute . 

Les deux dernières fiances du poème réfolvoient le problème : 
je trouvai dans T avant-dernière le titre réel & la date de r œuvre 
dédiée à la comtefie de Charolois : 



Ce livre... 



Appelé le Pas de la Mort. 
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IX 



6 la chute de la dernière fiance me livroit avec la devife 
Amé de mout je foye, le nom de r auteur : PIERRE MlCHAULT, 
qui termine de la même façon une complainte écrite en 1465, à 
toccafion de la mort de cette même comteffe de Charolois, Ifa- 
belle de ^Bourbon, deuxième femme de Charles le Téméraire. 

La biographie de PlERRETM ICHAU LT efi extrêmement obfcure 
6 fa perfonne même a fourni matière à des opinions fort 
diverfes. M. VAN PRAET (Notice sur Colard Mansion), termine 
la note qu'il confacre à V auteur du Doctrinal, par ces mots :« On 
a fouvent confondu PIERRE MlCHAULT avec un MlCHAULT DE 
TAILLEVENT, poè'te du même temps. » D'autres biographes 
Tont confondu avec un MlCHAULT DE TROYES en Champagne^ 
auteur du Débat de vraie charité, imprimé vers i53o. Les 
auteurs de la Biographie univerfelle , en veine <t érudition, ont 
affirmé dans leur notice de MlCHAULT : jh'Olivier DE LA 
MARCHE le cite en plufieurs endroits de fes Mémoires & notam- 
ment dans les chapitres 14 et 21 du i er livre : la première de ces indi- 
cations efi exaâe S Ton verra un peu plus loin le pajfage unique 
qui lajufiifie; quant à la Jeconde, elle a trait à un tout autre 
perfonnage, cité en maint endroit des Mémoires « MlCHAULT 
DE CERTAINES efcuyer bourgongnon... grand &puiflant homme 
& fort renommé homme de guerre, qui n'avoit à cette heure 
(1450), guère moins de cinquante ans (1). » 

(1) L. I, c. 21. 
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En groupant les éléments hiftoriques épars dans les archives, 
en les combinant avec les induâions qu'on peut tirer des écrits 
de ces homonymes, onarrive % comme fejfaierm de le démontrer, 
à établir avec une pre/que certitude d abord \ que ni MlCHAULT 
de TROYES ni MlCHAULT DE CERTAINES n ont rien de commun 
avec r auteur du Doctrinal ; enfui te, que le nom de MlCHAULT 
DE TAILLEVENT a été porté en mime temps par deux perfon- 
nages, probablement le père & le fils, attachés à la cour de 
Bourgogne, 6 que le fils feul a compofé les oeuvres poétiques 
ou mêlées de profe qui ont fauvéfon nom de T oubli. 

Dès 1426, on rencontre dans les états de la mai/on de Bour- 
gogne, un per/onnage nommé tour à tour PIERRE MlCHAULT, 
MlCHAULT TAILLEVENT, MlCHAULT LE CARON dit DE TAIL- 
LEVENT {1), qui reçoit des gages & des gratifications motivées 
par les fervices quil rend à fon maître ; il efi mentionné dans 

(i)On n'eft pas d'accord fur la valeur qu'il faut attribuer à ce nom de Taille- 
vent. On ne fait pas fi c'eft un nom de famille ou un nom de lieu rappelant 
l'origine d'une famille, fi tMichault ou Odichel eft un prénom, et fi le nom de 
Caron, qu'on ne trouve que dans une citation, n eft pas le véritable nom 
patronymique de ces perfonnages. On trouve un Jean Caron, clerc de la 
chapelle de Philippe le Bon en 1456, & le regiftre de la confrérie de S. -Sébas- 
tien de Linckebeke, où figurent tous les officiers de la cour en 1467, men- 
tionnent un Jean Caron, fommelier de la chapelle. Le nom de tMichot 
(Hugues) chapelain de mon/eigneur 9 figure également dans ce regiftre & dans 
celui de la confrérie de la S te -Croix de Caudenberg, en 1462 v ll y a là de quoi 
exercer la fagacité des généalogiftes. 
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les efcroes de 1 hôtel, tantôt comme varlet de chambre, tantôt 
comme joueur de farces à gaiges S même comme rhétoricien. // 
rieftprefque pas douteux que ceft à ce perfonnage qu'il faut 
attribuer le mot rapporté par OLIVIER DE LA MARCHE dans 
/es Mémoires, à Tannée 1445 ; « Mais au partir de Bergues fur 
le Soom, le Duc prit dix ou douze de fes privez, & en aflez 
petite compaignie, fans foy faire cognoiftre, ala faire un pèle- 
rinage à Noftre-Dame d'Ais en Alemaigne, & durant ce temps, 
ceux de fon confeil rompirent le tinel de la falle, & la grande 
mangeaille & extrême defpenfe, qui fe faifoit journellement en 
rhoftel du duc de Bourgongne : & furent mis tous ceux de celle 
court à gages & à argent & fut lors que MlCHAULT LE RÉTHO- 
RICIEN dift que le gigot de la court eftoit rompu. > 

Ce M ICHAU LT ne vivoit plus au mois de feptembre 1458, comme 
on le voit par un état de Thôtel du duc de Bourgogne drejfé en 
1437, où figure à côté de la rubrique MlCHAULT TA1LLEVENT, 
joueur de farces à gaiges ( 1 ) , cette apoftille du fecrétaire 

(1) Cette qualification de joueur de farces, pour défigner un afteur ou un 
comédien, fe retrouve encore dans le langage du fiècle fuivant. L'épitaphe de 
l'a&eur Jean Serre, compofée par Clément Marot, commence par ces vers : 

Cy deûous gifl & loge en serre 
Ce très-gentil fallot Jean Serre 
Qui tout plaifir alloit fuivant 
Et grand joueur en fon vivant, 



XII 



AVERTISSEMENT 



L. DOMMESSENT ( i) d une écriture naturellement plus récente: 

« Monfeigneurleduc retint le xvi« jour de feptembre an lviij (1458) 
Jehan de Ponceau du Poncelet en fon vivant varletde chambre & 
réthoricien ou lieu de feu Michault de Taillevent aux gaiges de fix 
fols par jour. » 



Cétoit le même falaire quil recevoit déjà en 1437; il figure 
dans un compte du 14 août de cette année, avec cette mention : 

« Michault Taillevent, vi fous. » 

Olivier de la Marche recevoit à la même époque trois 
fous par jour. Du refte le nom de MICHAULT revient fréquem- 
ment dans les comptes & dans les états de la mai/on ducale 6 fi 
Von rapproche cette circonflance de plufieurs pajfages du 
poëme qui fuit, on aura quelque peine à se défendre des conjec- 
tures très-plaufibles qu'éveille ce rapprochement. J'ai déjà cité des 



une note de l'édit. de Gordon de Percel renvoie pour les joueurs de farces à 
Sauval, Ant. de Paris, III, p. 3i. 

(1) L. Dohmessent, fut fecrétaire & greffier de Philippe le Bon en fon 
confeil, en 1437 ; il fignoit encore en 1447 & ^ ut nommé, en juillet 1448 
maître de la chambre des comptes de Lille. 

(2} Archives du confeil de Flandre à Gand. Regiftre de la collection Van 
Steenberghe, série F. n° 45. Etats des hôtels des ducs & ducheffes de Hour- 
gogne, 1437 à 1458 & 1476. 



(Signé): « Loys Dohmessent. »(a). 



Non pas joueur de dez ne quilles 
Mais de belles farces gentilles... 
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documents officiels qui témoignent de la fatijfaâion du duc 
envers fon varlet de chambre ;je veux en compléter la lifte afin 
de bien marquer la pofition qu'occupoit celui-ci dans la nombreufe 
domefticitéde ThôteL On remarquera que plufieurs de ces notes 
font ici publiées pour la première fois & que fat notablement 
reâifié celles quavoitdéjà relevées M. DE La BORDE. 

« A Michault Taillevent, varlet de chambre de M. d. Seigneur 
que il luy a donné pour achetter ung cheval, comme il appert par 

fa quittance, fur ce xv liv. » 

« A Michault Taillevent, varlet de chambre de M. d. S., pour 

don, pour confidéracion de fes fervices viij liv. » 

(Chambre des comptes de Lille, compte» de Guy Guilbaut, 
1426-1437. — de La Borde n°* 4934 & 4914). 
« A Michault Taillevent, joueur de farfes . . . . xx liv. » 

(lb., 1427-1428. — de La Borde, n° 836). 
« A Michault Taillevent, varlet de chambre & joueur de farfes 
de M. d. S., pour luiaidier à habiller .pour venir avec luy ou voyaige 
que brief a intencion de faire M. S. en fon pays de Bourgongne. l 1. » 
(Ib. % 4* compte de Jean Abonnel, 1432-1433. — de La Borde, 
n«942). 

a Michault Taillevent, joueur de farfes, luy & un cheval à 
gaiges. » 

{Lifte des perfonnes attachées à la cour. Ordonnance du 
27 février 1433, publiée le i er mars. — Cfr. de La Borde 
— Preuves, Intr., p. xli). 
« Michault Taillevent, varlet de chambre de Mondit Sgr le duc, 
la fomme de cent livres de xl gros, monnoie de Flandre la livre, 
pour don à luy fait par Mondit Sgr pour une fois, en confidération 
des bons & agréables fervices qui luy a fais & pour luy aidier à 
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fupporter les frais qui luy convient avoir oudit fervice, pour & par 
mandement d'iceluy Sgr. fur ce fait & donné en fa ville de Lille le 
xxvij« jour de novembre l'an mil iiii xxxvj. Garni félon fon contenu 



(Ch. des comptes de Lille, 1" compte de Jean de Vif en, 1436- 
1437. — Double aux archives du royaume, à Bruxelles). 
« Michault Taillevênt, joueur de farfes à gaiges ». 
(Ordonn. de Philippe le Bon fur le gouvernement de fon hôtel 

faite à Arras le 12 janv. 1437 (1438 n.ft.) 
« A Michault Taillevênt pour don à luy fait par Mond. Sgr*. 
pour foy deffrayer de la ville de Bruxelles où il a efté par longue 

efpace de temps xxiiij liv. (1). » 

{Ibid.,8* compte de Jean de Vif en, mars 1438 - avril 1439.) 
« A Michault Taillevênt, varlet de chambre de Mond. Sgr. 
pour femblable don à luy fait par Mond. Sgr. pour luy aidier à 
vivre & maintenir fon eftat en confidéracion des fervices qu'il luy a 

fais & fait chafcun jour xxx liv. de xl gros. » 

(4 e & dem. compte de J. de Vif en, juillet i53g - août 1440). 
« Michault le Caron, dit Taillevênt, varlet de chambre de 
M S. pour lui aidier à fa néceflité, à ce qu'il fe puifl honneftement 

entretenir en fon fervice xl fr. de xl gros. » 

(Compte de Martin Comille: i er avril 1443- 3i mars 1444. 
— de La Borde, n° 1377). 

« Quand il s'agit d'expliquer un homme » — dit excellem- 
ment M. CAMPAUX, dans touvrage qu'il a confacré à VILLON, 
— « rien rieft indifférent de tout ce qui peut fe rattacher à fes 

(1) En 1437-1438, les comptes mentionnent de fréquents voyages de la cour 
à Bruxelles. 



cy rendu 



c liv. de xl. gr. > 
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origines ; mais fi cela eft vrai du premier venu, à plus forte 
rai/on dun poëte, de toutes les natures la plus ouverte aux 
premières impreffions de t enfance. Aujfi ne cédons-nous pas à 
une vaine curiofité quand nous cherchons dans les œuvres de 
Villon des confidences fur ce que fes parents ont pu être & Jur 
r éducation qu'il a dû recevoir au foyer paternel. Les confi- 
dences ne font pas nombreufes & furtout fort détaillées ; telles 
quelles font cependant elles nous en difent encore affe\ pour 
nous faire conjeâurer le genre dinflruâion que notre poëte 
reçut de fa famille. » 

VILLON & MlCHAULT n'ont fans doute aucune parenté litté- 
raire; ils diffèrent beaucoup par leur condition fociale & plus 
encore par leur moralité & leur génie poétique ; la mufe de 
M ICH AU LT rieft pas abfolument un type de fenfibilité 6fon âme 
ne déborde pas en flots de poéfie ; mais ces rares confidences, 
ces expanfions de la jeuneffe qui révèlent tant de détails fe 
retrouvent, prefque malgré lui, précifément dans le Pas de la 
Mort qui pourtant rieft pas sa première œuvre, & le procédé 
dinveftigation que recommande M. CAMPAUX ne doit pas refter 
ici tout à fait ftérile. 

Nous avons vu PIERRE MlCHAULT, le joueur de farces, 
comblé de gratifications & de dons à caufe de fes fervices. Voici 
un autre MlCHAULT, probablement fon fils, qui fe charge lui- 
même de nous initier à fon hiftoirc. Il ri a pas eu à fe plaindre 
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lui, de la Fortune, & il ne fe pofe pas en viâime des coups du 
fort ; il nous dira : 

N'a pas longtemps, que je vivoye 
En moult grande profpérité 
Et à foifon de biens avoye, 
Sans rebout nul d'averfité, 
Pour la non feure volenté 
De Fortune, dont l'amité 
A moy & aux miens de bonne aire 
Eftoit oultre bort débonnaire. 

PIERRE ChâSTELAIN, dédiant à M ICH AU LT une pièce de vers 
qu'on lira tout à Theure, laijfe percer comme une pointe £ envie 
dans cette comparai/on plaifante quil fait de fa pauvreté avec 
Vaifance de fon ami : 

Si de ton chault euffe ung bien peu, 
Croy que je n'eufle point le foing 
Que j ai & fy fufle bien peu : 
Car trop neceffite refoing. 
Chafcun n'a pas à fon befoing 
Toujours cinq oefs après fes pois. 
Seloncq la balance le pois ! 

MlCHAULT pourfuit ainfi texpofition de fon poème . 
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Comme tanné de long repos 

Vert & jeune, fans eftre oultre aige, 

Entreprins de faire ung voyaige. 

Ces données s'accordent bien avec la date que fafjignerai 
tantôt à la compojition du poème ; mais ce qui ejl plus fignificatif 
& qui confirme bien les induâions quon peut tirer de la pofition 
des deux MlCHAULT & de T influence quelle a pu avoir fur Védu- 
cation du poëte, c'efl que celui-ci fut élevé, nourri S inflruit à la 
cour du duc, comme il nous rapprend dans ces vers : 

Et pour defcripre l'occoifon 
De ma non pareille aventure. 
De noble & triumphant maifon 
Où fay prins fens S nourriture, 
Seulet party 

Cétoit fans doute en confédération des fervices de fon père : 
celui-ci riétoit pas abfolument un familier fubalterne ; il avoit 
été du voyage de Hourgogne, lorfque le duc alla affifter à 
Dijon, à la naiffance du comte de Charolois en 1433 ; en 1439, il 
avoit fait un long féjour à Bruxelles, aux frais de fon maître 
& probablement attaché à la perfonne du jeune prince qui venoit 
dêtre créé chevalier, en 1437 : dans un autre compte, on juftifie 
par fes bons & agréables fervices une indemnité relativement 
confidérable. 
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Je conviens que ces fragments d auto biographie ajoutent 
bien peu de chofe aux renfeignements déjà fi bornés qui confti- 
tuent Thiftoire de PIERRE MlCHAULT. « CepoSte, dit GOUJET, 
dont nous ignorons la patrie (ï), étoitfujet de Philippe le Bon, 
duc de Bourgogne \ & fut fecrétaire de fon fils Charles, comte 
de C haro lois, connu depuis fous les noms de Charles le Guer- 
rier, le Hardi & le Téméraire. On ne fait rien de fa vie; 6 fon 
nom ne fe trouve point dans TÉtat des officiers & domeftiques des 
ducs de Bourgogne, inféré à la fuite des Mémoires pour fervir 
à Thiftoire de France & de Bourgogne. D'où Fon peut conjeâurer 
que MlCHAULT riétoit plus au fervice du comte de Charolois 
quand ce prince fuccéda à fon père en 1467. Peut-être même 
que ce poète étoit mort avant le duc Philippe le Bon, quelques 
mois après lui avoir dédié fon Doctrinal de cour. » 

En effet, on ne rencontre plus le nom de PIERRE MlCHAULT 
dans les états poftérieurs à 1466 ; mais je me réferve de montrer 
que fi la fuppofition de GOUJET efi jufie, la raifon fur laquelle il 
l appuie ne T efi pas. De fa patrie S de l'époque de fa naiffance, 
on ne fait abfolument rien. Cependant la plupart des hifioriens 
le font naître dans la Franche-Comté, a Quoiqu'il ne nous ait 
pas infiruits plus clairement fur fapatrie, dit LEGRAND D'AUSSY, 
je foupqonne quil étoit d un pays où r on ne parloitpas françois, 

(1) <£M. Van Hasselt en fait afle\ gratuitement un 'Belge. 
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& cette préfomption je la fonde fur les excufes qui! demande 
dans fa préface, pour fon flyle, 6 quil fe flatte quon lui accor- 
dera, dit-il ', fi ron confidère le lieu de fa naijfance & fon lan- 
gage maternel. » 1{ien dans fes œuvres ne rappelle fon ori- 
gine nifes premières années, fauf les quelques vers que nous 
avons cités. Terfonne non plus ri a dit quil fût prêtre, & ce- 
pendant il exifte un manufcrit du XV e fiècle très-authen- 
tique^), intitulé : la Danfe aux Aveugles par PIERRE MlCHAULT 
preftre. » Le même manufcrit nous apprend — fait intéreffant 
dans une hiftoire où tout eft fi indécis, que M ICH AU LT l'acheva en 
1464 : On lit ces mots à la fin : t Cy fine la Dance aux Aveugles 
fait par maiftre PIERRE MlCHAULT, preftre le XV e jour de 
march, Fan mil & iiij e & lxiiij. » On a vu que PIERRE Ml- 
CHAULT Tancien éioit mort en 1458. Les œuvres poftérieures à 
cette date ne peuvent donc appartenir qu'à PIERRE MlCHAULT 
le jeune, 6 c'eft là que je rechercherai les preuves qui lui garan- 
tirent aufjH la paternité exclufive des œuvres compofées avant 
1458 fous le nom ambigu de PIERRE MlCHAULT. // paroît bien 
établi quil riya euquun poète de ce nom 6 que t ancien M ICH AU LT 
ri a rien écrit. Mais une femblable recherche ne peut fe fonder 
que fur des faits pofitifs, & pour bigarre quil puiffe paroître de 
V entreprendre pour ainfi dire à reculons, on conviendra que 

(1) Ce manufcrit a été décrit dans le <Zta//. du 'Biblioph. de Techener, 
t. xh, p. 275. 
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éeft le meilleur moyen pour bien échelonner les dates douteufes 
ou inconnues que de débuter par la plus certaine, fût-elle la 
plus moderne, & de remonter fuccejjivement de celle-ci aux 
premières. 

Le Doftrinal du temps préfcnt fe termine par un quatrain 
énigma tique, qui marque dune manière précife tannée qu'il fut 
achevé, 1466 ; 



6 il débute par ces mots : 

« Cy commence le Doftrinal du temps prefent compilé par 
maiftre Pierre Michault fecretaire du tres-puiflant duc Charles 
de Bourgoingne, etc.. 

a Très- excellent & très-vi&orieux prince, mon très-redoubté & 
ibuverain feigneur Phelipe duc de Bourgoingne, de Brabant &de 
Flandre, &c. Voftre très-obeiflant orateur & fubjet Pierre 
Michault, humble fecrétairede Monfeigneur de Charolois voftre 



LEGRAND D'AUSSY a contefté la juftejfe de cette qualification 
d orateur du père 6 de fecrétaire du fils : remploi d'orateur, 
félon lui, éioit non une charge ou un office, mais un titre hono- 



Ung trepier& quatre croiflans 
Pai iix croix avec fix nains faire 
Vous feront eftre congnoiflans 
Sans faillir de mon miiliaire, 



fils... » 
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rifique portant appo internent. Ce mot <T orateur doit être pris ici 
dans un fens très-large ; il ne fignifie pas autre chofe que 
homme de lettres, & MlCHAULT nujurpe aucune fonûion en Je 
parant de cette innocente qualification. Ce qui témoigne au 
moins de fa véracité, éefl que fa nomination de fecrétaire de 
Charles le Hardi eft conftatée par un document officiel, trouvé 
aux Archives du royaume, à Bruxelles ( Collection des ac- 
quits des comptes du grand fceau). Voici la copie de cette 
pièce intérejfante, dont je dois la communication à M. A. Pin- 
CHART, qui a bien voulu m'autorifer à faire ufage de fa décou- 
verte : 

« Maiftre Jehan Gros le jeufne, noftre audiencier, bailliez & 
délivrez franchement & quittement à maiftre Pierre Michault, 
fon mandement par lequel lavons retenu & retenons noftre fecré- 
taire lignant fans de lui prendre ne exiger aucun droit de noftre 
séel car nous lui avons quitté & quittons par ces préfentes, etc. Fait 
à Gand, le xj« jour de novembre Tan mil iiij c lxvj. Charles. » 

Le prologue du Doclririal contient une phrafe que je veux 
citer pour mettre le leâeur en garde contre une faute de copie 
quipourroit le mettre dans une grande perplexité. L auteur dit : 
« Non voullant mon ouvraige comparer aux fais & œuvres de 
plufieurs très-clers orateurs... Meifmes, par feu maiftre MARTIN 
LE FRANC, en fon vivant philofophe & poète non moyen , & 
aulTy par GEORGES CHASTELLAIN, voftre yftoriographe, & par 
maint autre, avés receu pluifeurs livres moraulx, yftoires & 
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poëticques. » La faute dont je veux parler a été commife par 
tous les éditeurs de MARTIN FRANC, fauf M. THOMASSIN 
(Effai fur les écrits de Chriftine de Pifan) ; dans deux paffages 
du Champion des Dames, terminé en 1451, on cite MlCHAULT 
comme mort : 

Faillit & pécha grandement, 

Mathiolet femblablement 

Qui n'a pas enfuivy MlCHAULT; 

6 ailleurs : 

La mort MlCHAULT grand rethorique 
Les fa&eurs amoureux lamentent. 

Or, fi Ton veut recourir aux bons manufcrits, on trouvera 
qu'il falloit lire en ces deux endroits le nom de MACHAULT 
(GUILLAUME DE MACHAULT, le trouvère, mort vers i38o), ce 
qui dijjipe la plaifante équivoque de deux écrivains Je traitant 
mutuellement de défunt, puifque MlCHAULT t ancien vivoit 
encore en 1458 & que le jeune MlCHAULT continuoit décrire 
en 1466. 

La dernière fiance du Doflrinal, renferme le nom de Tauteur 
avec un jeu de mots que les copifies avoient bien foin de fouligner en 
rouge : 
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MlCHAULT empres une PIERRE très-rude, 



A compofé en cède plénitude 
Le contenu de ce petit volume. 

On retrouve la même prévenance pour le leâeur dans la 
/lance finale de la Danfe aux Aveugles : 

PIERRE ne peult humeur de bafme rendre 



Leur efcolieret difciple MlCHAULT. 

Cet ouvrage nous révêle un détail de la vocation littéraire de 
PIERRE MlCHAULT: a Longtemps, dit-il, j'avois doubtéque 
la rudefle de mon engin ne feift congnoiflance de mon ignorance ; 
mais debvoir & obéiflance m'ont tellement aguillonné que réfi- 
ftance n'a eu lieu. » // ajoute que d'autres travaux toccupoient 
alors 6 qu'il les interrompit pour fe livrer uniquement à celui 
qu'on lui demandoit. 

Le Doflrinal du temps préfent a fait tobjet de beaucoup 
danalyfes fur lef quelles je ne reviendrai pas ; cependant je 
n abandonnerai point cet ouvrage fans relever deux particu- 
larités qui sjr rattachent : tune, ceft la teinte pour ainfi dire 
théologique que ce poème emprunte à de nombreufes citations 
de V Écriture, des Saints Tères, S. Qduguftin furtout; on fent 
le clerc fous le poète 6 la fcolajlique perce fous T allégorie. On 
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rieft pas furpris d apprendre que V auteur étoit prêtre. La Vertu 
en recevant les fervices que lui offre f Afteur, lui en témoigne 
<f autant plus d'agrément, % que, dit-elle, tu as aucune fois es- 
cript chofes fortiflans à mon fervice. » Ceft une allufion à la 
Complainte de 1465 & à la Danfe aux Aveugles, de 1464. La 
deuxième obfervation que me fuggère le Doârinal, c'eft qu'il a 
bien pu ri être pas étranger à la difparition de MlCHAULT après 
1466. t PIERRE MlCHAULT, dit rabbéMASS\EU,fe crut appelé 
à inftruire les grands 6 dans cette vue il compofa le Do&rinal. » 
Seulement, à aucune époque les oreilles des grands ne s'ouvrent 
volontiers à la cenfure, fur tout lorfque la cenfure porte jufte. 
Le Bon Duc qui avoit eu vingt enfants naturels de fes trente 
amies connues, en dépit de la devife un peu oubliée : Aultre 
n'aray, qu'il avoit adoptée en 1430, en Thonneur de fa royale 
époufe, le Bon Duc, dis-je, ri avoit que trop de motifs pour s'ap- 
pliquer les hardieffes de Vantance, de Concupifcence 6 de Corrup- 
tion. GEORGES CHASTELLAIN convient quil « avoit en luy le 
vice de la chair ; qu'il eftoit durement lubrique & fraifle en ceft 
endroit : à fouhait de fes yeux complaifoit à fon cœur, & au 
convoi de fon cœur multiplioit fes délits. » Aujjt pouvoit-ilfe 
reconnaître dans ces vers que MlCHAULT place dans la bouche 
de Vantance : 

Au feigneur donc convient dire en ce point : 
Ha, Monfeigneur, je fçay un adventaige 
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Moult bel & gent, lequel pour ung pourpoint 

Je vous feray amener en partaige... 

Puis fault venir à la Dame & lui dire : 

Ha, Madame, monfeigneur a des gens 

Les plus maulvais qu'on fceuft au monde eflire, 

Qui à tous maulx font prompts &diligens, 

Et font venir toutes les nuys céans 

Sottes femmes, de quoy moult me defplaift ; 

Mais je n ofe de ce tenir long plait. 

Et toutesfois, bien fouvent je remonftre 

A monfeigneur, fans luy plumer chaftaignes, 

Le mal qu'il fait; car ceft ung let encontre 

De vous changer pour ces laides araignes : 

Lors il me dift : Regarde que tu gaignes ; 

De ceft an cy n'auras pourpoint ne robe ; 

Et dit encore partout que le defrobe ; 



& dans ces leçons, non moins juftes peut-être, quil lui fait donner 
par un flatteur : 



Si de matières curieufes 
On vous fait requefles piteufes, 
Sans entendre tel appareil, 
Refpondez : Pourtez au confeil. 
11 fouffit que le prince vive 
Plaifamment, fans ce qu'il cfcripvc 
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A faire raifon & juftice. 
Car fa grandeur fupellative 
Ne doit point eftre fichétive 
De s'entremettre de police. 
Le Parlement eft tout propice. 
Ayant pouvoir par fon office 
De miniftrer par la province 
Juftice, fans en parler au prince. 

MlCHAULT étoit déjà feçrétaire du comte de Charolois lors- 
qu'il écrivit fon livre, 6 il venoit fans doute d'être nommé à cet 
office. {Malgré la faveur dont il avoit joui jufqu alors, on s'ex- 
pliqueroit fort bien quil ait été dif gracié par le duc Thilippe, 
en cette même année, pour les licences qu'il s'étoit permifes à 
V égard de celui-ci. Hien,fans doute, ne le prouve poftivement, 
mais toutes les circonftances donnent à cette conjeSure affe\ 
de probabilité. Quoi qu'il en foit f il difparoît totalement de 
V arène littéraire & des efcroes de la cour de Hourgogne à partir 
de cette époque (i). 

(i) Il y a une traduction flamande du Doârinal reftée inconnue à tous les 
bibliographes & qui n'eft citée que par Graesse, Tré/or des livres rares 
(t. IV, p. 5i6). Elle eft intitulée : Pieter Michiel Doârinael des tyts. — A 
la fin : *Dit boec is volendt tôt Haerlem in Hottàt int jaer ons heren dujent 
vierhondert /es eh tachtich opten vicr en twintichften dach in julio. (D. Jac. 
Bellaert.) In-4 0 , de 126 feuillets. 
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Immédiatement avant le Do&x\xid\,fe placent avecune date cer- 
taine les deux Complaintes Jur la mort de la comteffe de Cha- 
rolois, Ifabelle de Hourbon, deuxième femme de Charles le 
Téméraire 6 fa coufine germaine, morte en 1465, toft après la 
triumphante vifloire de Montlhéry (1). Je dois être difpenjé 
danalyfer ces petits poèmes qui laiffent trop apercevoir quils 
furent écrits au XV* fiècle ; mais ils me fourniront le fujet de 
certaines remarques fur le compte de leur auteur. La première 
complainte fe termine par la devife AMÉ DE MOULT JE SOYE, 
quifignale dans le Chevalier délibéré t auteur du Pas de la Mort 
6 qui ma fervi à retrouver le nom de celui-ci ; il rieft pas dou- 
teux que ce foit PIERRE MlCHAULT. La deuxième complainte 
efl mal à propos indiquée comme la fuite de la première, dans 
le manufcrit de la bibliothèque de bourgogne doù LAMBERT 
DOUXFILS a tiré La Danfe aux aveugles & autres poéfies 
du XV e fiècle (Lille 9 Tanckoucke, 1748). L'auteur de cette pièce 
y efl moins pofitivement reconnu que dans P autre, mais ainfi 
que dit judicieufement T éditeur du recueil que je viens de citer , 
« il fe défigne affe\ dans la deuxième, où la Mort dit à la Vertu : 

a Vous avez fceu jà de moy fomme toute, 
En ung Traiflié par ceft afteur dité, 

(1) iG juillet 1465. 
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Comme je fuis aveugle & n'y vois goûte 
Et tout vivant à ma Dance fe boute. » 

J ai fignolé un manufcrit où MlCHAULT efi qualifié de prêtre ; 
je ne fais fi Ton peut à ce propos tirer quelque conjeâure de ce 
quil dit dans la fiance antépénultième de la première corn- 
plainte : 



& fi c'efi en qualité de clerc ou de fimple serviteur quil affifta aux 
derniers moments de la princeffe. 

En tout cas, les circonflances hifioriques qui donnent un peu 
Vair d'un procès-verbal à l exprejjion de la dure grevance du 
poète, font confirmées par le témoignage de tous les chroni- 
queurs. Le mariage de Charles le Téméraire s'étoit fait fous des 
aufpices qui riétoient pas de nature à faire prévoir les regrets 
que lui infpireroient un jour la perte de fa femme. On fait quil 
avoit été décidé par 'Philippe le 'Bon, à Tinfu du jeune prince 
qui eût volontiers reculé; mais, dit DuCLERCQ: t Ains ledit 
fianchage fuft pourfaift, le duc manda fon fils, & le baftard fon 
fils, & préfents plufieurs feigneurs, lui dit : « J ay entendu que 
« tu fais en vis le mariage que je veyx que tu faffes ; je ne fçai qui 
» te meult, finon que on m'a dit que tu te marrirois volontiers 
» en Angleterre à telle ; je veux bien que tu fâches que combien 
» que j'ay eu grandes allianches aux Anglois, & pour vengier 



Morir la vis ; j'en fuis aflez recors, 
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» la mort de mon père, je me fois piéçà allyé à eulx, fy ne fuft 
» oncques mon cœur & mon couraige anglois & veulx bien que tu 
b le fâches ; fi je cuidois que tu le feis & que tu te volfifle allyer, 
• je te bouterai hors de touts mes pays ne jamais de feigneurie 
i) que j ay tu ne joyrois & encoires plus, fi je cuidois que mon 
» fils baftard, que voilà préfent, te le confeillaft neaultre, je le 
» ferois me£tre en un facq & noyer, & tous ceux qui te confeil- 
» leroient de toutes ces chofes. Je m'en attends à ce qu'il en eft 
» toutes voyes, comme dit ay. • En effet, le duc de retour 
dQAllemagne & Je trouvant à &Çevers, manda en hâte à la 
ducheffe de Bourgogne qui étoit à Lille, de faire époufer les 
fiancés, ce qui eut lieu la nuit de la Touffaint, à la réception des 
lettres : a & fuft ledi£l mariage fi forcement fai£t, dit Du CLERCQ, 
que la nuit de devant ledifl Charles n'en favoit rien... Par le 
commandement très-exprès du duc, Charles coucha icclle nui£l 
avecq fa femme, laquelle depuis il aima tant, que c eftoit belle 
chofede la belle vie touchant marriage qu'ils menoient & difoient 
pour vray que pour rien iceluy Charles neuft allé à aultre 
femme que la Tienne ; car lors c eftoit grande pitié que le pechié 
de luxure régnoit moult fort & par efpécial ès princes & gens 
marriés, & eftoit le plus gentil compaignon qui plus de femmes 
favoit tromper. » MATHIEU D'ESCOUCHY donne à peu près les 
mêmes détails. Ceux qui fuivent, encore empruntés aux Mémoires 
de J. DU CLERCQ, tracent de la mort de t infortunée comtejfe 
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un tableau dont les principaux traits Je retrouvent dans les 
Complaintes <fe PIERRE MlCHAULT. « Le xxvj« jour de fep- 
tembre, dit ce chroniqueur \ l'an mil iiijc lxv, en la ville de 
Bruxelles, par ung jeudy, cloift fon dernier jour très-noble & 
excellente damç Catherine de Bourbon (/(/ej ; Ifabelle), femme 
du comte de Charollois, laquelle ne délaiffa que une fille feule- 
ment nommée Marie, & n avoit oncques eu plus d'enfant. Icelle 
dame avoit la renommée d'eftre la plus humble, la plus bénigne, 
& pleine de meilleurs mœurs que dame que poeult eftre : le 
comte & elle avoient aimé lung l'autre parfaitement, & telle- 
ment qu'il n efloit point fceu que depuis que le comte leuift 
efpoufé, il euift à faire àaultre femme que à elle. On difoit qu'elle 
efloit tant gracieufe que à peu lavoit oncques veu courrouchiée ; 
les ducheffes de Bourgogne & de Bourbon, fes mères, feurent à 
fon trefpas ; laquelle ducheffe de Bourgogne feit merveilleux 
debvoir de la garder nui£l & jour, tellement que à l'heure de fa 
mort, elle dit que la ducheffe de Bourgogne eftoit mieux fa 
mère, que fa mère qui lavoit portée. » 

fai cité une note du manu/crit où MlCHAULT eft qualifié 
de prêtre, dans laquelle il eft dit que la Danfe aux aveugles fut 
achevée le i5 mars 1464. On a vu auffi que la dernière ftance 
du poème contient le nom & le prénom de PIERRE MlCHAULT. 
L'écrivain, dit M. G. BRUNET ne manque pas d'agrément & il 
eft fort fupérieur à la plupart des poètes contemporains ; cette 
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appréciation eft fur tout vraie s appliquant à la Danfe aux 
Aveugles, qui avec le Doftrinal, défraya longtemps la réputa- 
tion de leur auteur. On me /aura gré fans doute de ne pas 
infijler davantage fur fa compofition la mieux connue par les 
éditions qui en ont été données au public , notamment celle de 
M. Lambert Douxfils, Lille, 1748 (1). 

Je place immédiatement ici le Pfaultier des Villains, qui figure 
dans un manufcrit du Vatican à la fuite du Bréviaire des nobles 
d ALAIN CHARTIER, avec cette rubrique au catalogue : Le 
faupthier (fie) des villains fait par MlCHAULT TAILLEVANT varlet 
de chambre du duc de Bourgogne à rencontre du Bréviaire des 
nobles fait parmaiftre ALAIN CHARTIER. » 

Le prologue débute par ces vers : 

Des nobles hons j'ay veu le Ureviaire 
Que fift jadis en fon temps mestre ALAINS 
Et pour ce m'eft il prins talant de faire 
Selon mon fans le Sauptier des Villains 
Car vilenie eft laide & envis lains, 



(1) « Panzer mentions a duch édition [Goudae, Gerh. Leeu, 1482) entitled: 
Van den drie blindent Daunfen, wich renders it probable that the work is 
not originally of french extraction. » ( W. Parr Greswell, A nnals 0/ pari- 
fian typography, p. 128.) Cela n'eftplus douteux aujourd'hui. 
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La bibliothèque de Carpentras en poffède un manufcrit.fans 
titre S fans nom d'auteur 9 qui commence avec quelques va- 
riantes : 

Des nobles j ay veu le Ureviqyre 
Que fift jadis le noble maiftre ALAIN, 
Et pour ce m'eft pris le talent de fayre 
Selonc mon fens le Tfaultier des Villains. 



Ceulx font villains qui font des villonies. 

La date de cette œuvre rieft pas certaine , mais la manière 
dont Tauteur parle d ALAIN CHARTIER laiffe affe\ préfumer 
qu'elle eft bien pojlérieure à Vannée 144g, s il faut admettre 
comme authentique Vépitaphe de ce poè'te découverte au fiècle 
dernier dans téglife de S. QAntoine dQAvignon : & il riy a pas 
de motif raifonnable pour la rejeter. Quelques auteurs ont fait 
vivre encore ALAIN CHARTIER en 1458 & JEAN REGNIER qui 
ria cependant pas pajfé 1463, dit en rapportant une chanfon quil 
lui attribue : 

Maiftre ALAIN duquel Dieu ait l'âme, 
Lequel cy gift foubs une lame. 

Si la date de 1458 étoit certaine, t identité de PIERRE Ml- 
CHAULT DE TAILLEVENT ne feroit pas douteufe & nous aurions 
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un exemple de la réunion des deux prénoms avec le nom de 
Taillevant. 

Vers 1450 MlCHAULT compofoit fon Paffe-temps. Les éditions 
très-rares citées par BRUNET, commencent par ces vers : 

Je penfoye n'a pas longtemps, 
Ainfi qu'on penfe à fon affaire. . . 

Tandis que le manufcrit de la ^Bibliothèque de Stockholm 
offre cette variante : 

Je penfoie n'a pas fept ans 
Ainsy c'on penfe à fon affaire, 
Par manière de paffe-temps.. . . 

L'explicit Je compofe des deux vers fuivants, où l auteur fe 
nomme & nomme fon opufcule : 

C eft le Paffe temps de MYCHAULT 
A grant froidure demi chault. 

Explicit. 

La date de cette œuvre affe\ infignifiante nieft fournie par un 
paffage de la réponfe qi£y fit PIERRE CHASTELAIN, où il dit : 

Je croy que le pardon de Romme 
Que j'atens me fera du bien. 

Ce pardon de Rome, c eft le grand jubilé de 1450. « Et entra 
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l'an cinquante, dit OLIVIER DE LA MARCHE, qui fut le faina & fa- 
lutaire ou de la Jubilée, que le grant pardon général eftoit à 
Romme. • — Pour en revenir à CHASTELAIN, a fes (lances, dit 
<£\f. DE REIFFENBERG, ne font qu'une fuite de calembourgs que 
M. de Bièvreeût enviés. » SMalgré ce jugement, trop jufie hélas ! 
je donne plus loin celte rapfodie où il fe rencontre de nom- 
breufes allufions à MïCHAULT &à CHASTELAIN lui-même. 

éM. DE REIFFENBERG avoil d abord attribué la réplique à 
GEORGES Chastellain ; plus tard il s eft reâifiéen rejituant 
à PIERRE CHASTELAIN le Temps perdu : « Si ce n'eft pas 
une erreur, dit-il, ce doit être un parent par le fang & la rime 
de Georges Chaftelain. » Cette appréciation ejl trop févère : 
ce dernier poè'te eft bien Supérieur à fon homonyme. 

*Dans (e catalogue de La Vallière, en 3 volumes, figure au 
n 9 2823, un manufcrit du Pafle-Temps où les deux noms de 
PIERRE & de MïCHAULT TAILLEVENT/<? rapportent à une 
feule perfonne. 

La bibliothèque Harléienne pojféde aujfi. un manufcrit du 
Pafletemps avec fe nom de P. MïCHAULT. 

MOLINETa écrit une pièce dont le début rappelle fingulièrement 
ces deux comportions : Ceulx qui font dignes d'eftre aux nopces 
de la fille de Laidin. En voici la première fiance : 

« Sachés que le conte Michault 
Qui eft trop plus qii a demy chault 
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Ma faiét ung compte fort foubdain ; 
Ceft que la fille de Laidin, 
Ne fçay fi c'eft Anne ou Marie, 
Pour tout potage fe marie... » 

Le Pas de la Mort ma déjà fourni des renfeignements biogra- 
phiques fur fon auteur : que le leâeur fe raffure, fi je viens 
encore lui en parler; je lui ferai grâce dune analyfe minu- 
tieufe, mais je veux Jimplement ajjîgner à ce poème, puisque 
poè'me il y a % un ordre de date. La profpéritéà laquelle r auteur 
fait allufion a été plaifamment relevée par CHASTELAIN dans 
fon Temps perdu, compofé vers 1450; je place la\ date de la 
compofition du Pas delà Mort entre 1443 & 1450, & lescircon- 
ftances hijloriques ri infirment pas trop cette hypothèfe. La danfe 
macabre repréfentée pour la première fois au cimetière des 
Innocents, en 1424, au milieu des horreurs de la famine & de la 
pejle, avoit provoqué la fculpture & la peinture à reproduire les 
principales fcènes de ce ballet d étrange & formidable efpèce : 
« La poéfie elle même rialloit pas tarder à s % en infpirer; & PIERRE 
MlCHAULT, en attendant la Grant danfe macabre des hommes 
& des femmes, imprimée à Paris en i586, par Guyot ^Marchand, 
montroit déjà dans le poè'me de la Dance aux Aveugles le genre 
humain ballant tour à tour à la fuite de T amour, de la fortune 
6 de la mort. L'imagination du XV* fiècle, en France, étoit 
obfédée ainfi que dun cauchemar de cette idée née à la fuite 
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des calamités de toute forte dontlefpeâacle Tavoit ébranlée (i). » 
Le Pas de la Mort, écrit évidemment fous la même impreffion 
fnistre, doit cependant une tournure différente, & jufqrià 
fon titre peut-être, à Vinfluence des tournois ou Pas, dont les 
Mémoires <TOLIVIER DE LA MARCHE tracent des tableaux fi 
animés & fi détaillés : ici le Pas de la charme de Marfenay ou de 
/'Arbre de Charlemagnc près de Dijon fi443); lâ, le tournois 
(fourras ( 1446 ) ; ou le Pas de la Pèlerine ( 1447 )> ou encore celui 
de la Fontaine de Plours, près de Châlons fur Saône (^449 ), 
ou plus tard celui du parc de Uruxelles, où Charles le Témé- 
raire âgé de 16 à 17 ans joûta pour la première fois (1451 ) & 
celui de Lille (1453J. Ceftlà, à rien point douter \ Vinfluence 
infpiratrice de ce poème. Les milieux en changeant modifient 
ainfi plufieurs fois en un Jiècle T imagination des peuples 6 des 
écrivains. MlCHAULT a fourni, femble-t il, à OLIVIER DELA 
MARCHE les principaux héros du Chevalier délibéré : Meffire 
Accident le foudain, Antique le débile, Excès le hérault, & ce 
rieft pas le feul emprunt que lui doit Celuy qui tant a fouffert. 
Comme ce poè'me efl affe\ rare, fen citerai quelques flrophes 
qui font allufion au Pas de la Mort : Penfée exhorte en ces 
termes le chevalier errant : 

» Dois tu oublier où que foye 
Le traittié qui tant point & mort, 

(i) M. Campaux, Villon, p. 147. 
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Que fift Amé de mout je foye. 
Plus riche que d'or ne de foye 
Du merveilleux Pas de la Mort? 
Savoir fault qui eft le plus fort, 
De toy Accident ou Débile : 
Chafcun d eulx en a tué mille. 

» Ces deux chevaliers trescrueux 
En la grant forefl Atropos 
Tiennent le pas trop périlleux 
Treshorrible tresmerveilleux 
Sans avoir jour ne nuit repos 
Et continuent leurs propos 
De tant combattre & de ferir 
Que faire tout homme morir. 

» Meffire Accident le terrible 
Fournit les jeunes & les fors 
Et Débile le treshorrible 
Met à fin par cop invifible 
Ceulx dont la vigueur en eft hors. 
Ils font de tuer tous effors ; 
Leurs murdres font fi à doubter 
Que nuls ne leur peut efchapper. 

» Scez tu pas que Excès le herault 
T'a pieçà noncic leurs chapitres; 
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Tu fcez que ce poife & que vault ; 

Accident t'a livré Taflault, 

Tu asoy de fes epiftres; 

Il eft temps que tu te chapiftres. 

Car tu as touchié à l'emprife 

Depuis ta première chemife. » 

On peut voir par cette citation, qu'il eft bien queftion du 
poëme de MlCHAULT, publié ici pour la première fois. 

Cy fenfieult ung traiâiet fait par Michault Taillevent varlet 
de chambre de très hault très puiflant & vi&orieux prince Philippe 
duc de Bourgogne & de Brabant depuis l'entrée de mond. S 11 au 
pays de Luxembourg jufques à la prinfe de la ville de Luxem- 
bourg. 

Le titre de cette pièce indiquée par les éditeurs du Songe de la 
Thoifon dor marque ajfe\ clairement le nom de /on auteur 6 
Tannée qu'elle fut compofée, 1443-1444. Elle eft fuivie dune 
autre intitulée : Nifi Dominus cuflodierit civitatem fruftra vigi- 
lat qui cuftoditeam. — Par MlCHAULT TAILLEVENT, varlet de 
chambre de Philipe, duc de Bourgogne. Pour la prinfe de Luxem- 
bourg. — Ceft la paraphrafe du pfaume CXXVI. Le premier 
Traiélié eft divifé en quatre parties : 

f[ Et premièrement de lennorîement fait aux gens d'armes. 

Or avant, avant, compaignons. 

Il eft hault temps d'honneur conqucrre. 
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Picars, Heitnuiers, Bourguignons, 
Sans plus avant du fait enqtterte, 
Pour haulte renommée acquerre, 
Gouvernés vofus en tous vos fais, 
A la guerre comme à la guerre 
Et à la paix comme à la paix. 

Les deux derniers vers terminent également les autres fiances 
de cette première partie. 

d Autre ennortement aux gens de court. 

L'aumaire d'honneur eft ouverte, 
Non pas l'aumaire aux bibelos 
Et à tous vaillans defcouverte ; 
Amans honneur bien dire l'os. 
Et pour ce fait requier & los 
Qu'on mette paine déformais 
A conquefter renom & los, 
Car il eft temps ore ou jamais. 

Ce dernier vers revient auffi au bout de chacune des autres 
fiances de la deuxième partie : 

C Autre traiflié touchant bataille. 

Entre vous autres Saxonnois, 
Qui eftes au duc de Saxongne, 
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Cuidiés-vous par vos haultes voys 



Efbahir le duc de Bourgongne? 
Afleuré eft en fa befongne, 
Preft de refpondre à tous propos : 
Dur aux armes ne quiert repos. 

Chaque fiance de cette troifième partie fe termine de même 
par une efpèce de proverbe : 

Droiture deffait tout débat. 

A bon droit vaillant champion. 

Plus y a feu plus toft pot bout. 

Voici enfin la première fiance & la dernière de la quatrième 
partie : 

U Prenoftication de Luxembourc avant la prinfe. 

Luxembourc à interpréter 
Ou equivoquier la manière, 
Quant vient à proprement parler, 
Vault autant comme en bourg lumière. 
Pourquoy dont fe tirent arrière 
Les bourgois & les habitans 
De la clarté grande & entière 
Qui les poeut efclarer tous temps. 
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A Februam mère & deefle 

De Mars le grant Dieu de bataille, 

Prie & requier par fa haulteffe 

Que le foleil fy bien bataille 

A tout Tefpée qui bien taille, 

Qui en ait le las & le pris, 

Et que tous maulx fi bien retaille 

Que paix foit par tout le pays. 

Le morceau intitulé tiiû Dominus/azï fuite à ce qui précède, 
au fujet de Luxembourg; T auteur y décrit la conquête de cette 
ville par le duc de ^Bourgogne. Ten citerai auj/î la première 
Jlance & la dernière : ces deux petits poèmes ne manquent ni de 
ftyle ni de mouvement : 



Se Dieu ne garde la cité, 
Qui tout de fon fiége regarde, 
Quant vient à lanéceiïité 
Fruftamment veille qui la garde. 
Et eft aufly comme fans garde : 
Et ce poeut on dire au propos 
De Luxembourg, à qui retarde 
Pour mal veiller paix & repos. 
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La ville & les appartenances 

De Luxembourg, la place & lettre, 

Le pays & les circonttances 

Soit mis de Dieu en la main deftre. 

Car il vault mieulx qu'en main fequeftre, 

En luy priant à toujours mais, 

Que celle conquefte puift eftre 

Le bien du pays & la paix. 



Le manujcrit doù ces poëmes font tirés appartint jufqu'en 
1867 à la famille de éM. de Guerne, ancien maire de Douai ; il 
pajfa alors dans la bibliothèque d un des amateurs les plus dis- 
tingués de Lyon, qui en fit Tacquifition dans une vente d ou- 
vrages rares 6 précieux dont <£M. L. Totier avoit dreffé le cata- 
logue. (1) Outre les deux poëmes qui précèdent , ce recueil 
compofé parotl-il, au XV e fiècle, contient : [f 168) le Songe de 
la Thoifondor dont je parlerai plus loin; (f* i85) une Moralité, 
au titre de laquelle un annotateur de ce temps a ajouté cette 
indication : Le Doârinal du temps qui eft une inve&ive envers 
contre les mœurs dépravefc, & qui fe termine auf 200, par ces 

(1) Catalogue des livres, &c, compofant la bibliothèque de M. H. D 
M"', dont la vente aura lieu le mardi z3 avril 1867, &c. Paris, L. Potier, 
libraire, 1867. — Le manufcrit dont je m'occupe efi décrit au n° 945 de cet 
important catalogue, où M. Le Roux de Liscven a donné une notice étendue. 



Amen. 
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mots : Explicit MlCHAULT TAILLEVENT; Le Traiflié fur la 
prinfe de Luxembourg, occupe les f>* 202-210, & le Nifi Dominus, 
les/ 9 210-217 ; au f> 217 : Ceft le débat du coeur & de l'œil fait par 
MlCHAULT TAILLEVENT; ce poëme qui s'arrête au p 232, rieft 
pas terminé. 

Le Songe de la Thoifon dor eft la plus ancienne œuvre de 
JMichault, félon toute apparence. Il parle de tinftitution de 
V ordre comme d un événement ajfe\ récent : elle avoit eu lieu le 
20 janvier 1430, à Toccafion du mariage de 'Philippe le *Bon 
avec Ifabelle de Portugal : 

Le chief des bons &de chevalerie 
A ung ordre mys fus nouvellement... 

dit T auteur, qui marque ainfi la date de fon poëme : 

Pour finable cqnclufion 

Ung peu après le Saint Martin 
Je fis ce dit à ung matin. 
De Tordre de la Thoifon dor 
Et après ballade à la fin, 

// finomme aujjià la fin, en ces termes : 

Mychault après fon premier fomme 
Trouva ce dit en fon tréfor 
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Et pour ce prie qu'on le nomme 
Le fongede la Thoifon dor. 



La Saint-oMariin précède la Saint-QAndré : la première de 
ces fêtes Je célèbre le n novembre \ la féconde le 3o, 6 ceft à cette 
dernière que fe faifoit la fête de f ordre , comme le poète a foin 
de le fignoler en ftyle de procès-verbal, avec les motifs à T appui : 



Et ayans grant affe&ion 

A faint Andrieu benoît patron 

De Tordre que avoient empris. 



Phelîppe par la grâce de Dieu 
Duc de Bourgogne & de Brabant 
Au glorieulx jour faint Andrieu 

S oblige de faire la fefte 

De la Thoifon dor reluifant... 



Je crois qu'il ejl permis de fuppofer que le poëme fut compofé 
vers le mois de novembre 1430, en vue de la première fête de 
r ordre, qui fe célébroit à la fin du même mois. Ce qui nous 
intéreffe davantage ceft quon y trouve la même tournure, la 
même invention, le même ftyle, en un mot, que dans les produc- 
tions les plus inconteftables de PIERRE MlCHAULT. Il y aurait 
trop d exemples à citer fi fen voulois fournir la preuve. Loin de 
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moi de prétendre que ce foit un motif abfolument irréfutable 
pour lui en attribuer la paternité : mais on verra plus loin quil 
s'y joint un argument affe\ péremptoire en réponfe àVobjeâion 
fur laquelle on fe fonde pour la lui dénier complètement. Le 
Songe de la Thoifon dor a été publié pour la première fois dans 
là Colleélion de poéfies, romans, etc. de SlLVESTRE ; deft le 
n* i3 de cette colleâion. 

Je ne fais pas à quelle date fe rapporte une autre œuvre de 
P. MlCHAULT, le Traitté de Fortune, dont il riexifte des manu- 
fcrits qu'à la Bibl. imp., n # 1696, ancien n* 7675, &à T Arfenal, 
n° 3î4, commençant par ces vers : 



Je ne me fuis propofé en faifant cette énumération des œuvres 
connues de MlCHAULT, que de démontrer par diverfes concor- 
dances tidentité de PIERRE MlCHAULT 6 de MlCHAULT DE 
TAILLEVENT, comme écrivain. On fait que ce point a été beau- 
coup controverfé. L'éditeur du Songe de la Thoifon dor, réfume 
la queftion en ces termes : 

« Tour nous, dit-il, fans entrer profondément dans une difcus- 
fion quipourroit bien demeurer fansréfultat, nous croyons pour- 
tant devoir f air eobjerver que PIERRE MlCHAULT, quiapris foin 
de faire connoître lui-même fon nom Ç fon prénom dans la der- 



S enfuit ung traittié petit 
De Fortune qui ellieve... 
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nière ftrophe de la Dance aux Aveugles, ri a pas cru devoir Je 
défigner par le furnom de TAILLEVENT, que quelques critiques 
lui attribuent, tandis que, d un autre côté, V auteur du Songe de 
laThoifon dor & de plufieurs autres pièces... eft conftamment 
défigné, dans le manujcrit que nous avons fous les yeux, fous 
le nom de MlCHAULT Taillevent./ws que cenom foit jamais 
précédé du prénom PIERRE, qui accompagne toujours le nom 
de r autre MlCHAULT. frÇpus ri entendons pas fans doute, tirer 
de cette obfervation, peu importante en elle-même, une conclu- 
Jion décijive, mais nous ne la croyons pas entièrement fans va- 
leur, 6 nous penfons qu'elle fuffit au moins pour légitimer le 
doute en pareille circonfiance. 

» 'Peut-être aufji cette quejlion, envifagée fous un point de 
vue purement philologique ou littéraire, eût-elle pu trouver une 
folution, ou du moins une apparence de folution, dans un examen 
critique 6 raifonné des diverfes poéfies quil s'agiroit de refii- 
tuer à leur véritable auteur ; mais la encore les discuj/ions les 
plus favantes, les conjeâures les plus plaufibles, les aperçus les 
plus fins, les raifonnements les plus ingénieux ne conduiroient 
tout au plus quà des probabilités toujours conteflables. » 

Si je ne poffédois pas des documents pluspoftifs que ceux dont 
parle r éditeur de ce poème, je ferois affe\ de fon avis; /avoue 
même que j'héfite à attribuer la Thoifon dor a fauteur du 
Pas delà M ort t parce que je ne trouve précifément pas dautre 
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élément de comparai/on pour ce poème que la forme littéraire, 
qui Je rapproche quelquefois jusqu'à la redite des produâions 
appartenant inconteftablement à PIERRE MlCHAULT. Leftyle, 
ce rieft pas feulement Thomme, c'eft auffi fon fiècle, & fur le 
fonds commun des idées d une époque T exprejfion a quelquefois 
des rencontres fi étonnantes que la critique en eft déroutée. Si 
Ion ne favoit, par exemple, que fOultré d amour appartient à 
G. CHASTELLAIN on pourroit, fans forcer le rapprochement , 
l'attribuer à PIERRE MlCHAULT, tant les deux auteurs ont 
d'analogie entre eux. 

Il ne me refie qu'à récapituler, pour ainfi dire, les données 
que je viens d établir, afin den dégager la vérité. Je dois d abord 
faire lapart des œuvres qui, étant compofées après 1458, ne peu- 
vent appartenir quà Tun des MlCHAULT : relier enfuite les 
œuvres de cette période à celles de la période antérieure à 1458, 
pour établir que ces dernières proviennent du même auteur que 
les autres, après avoir expofé les caraâêres communs par les- 
quels on peut les réunir. On a vu quune objeâion férieufe fe 
fonde fur ce qu'on ria point rencontré le prénom de PIERRE 
accolé au furnom de TAILLE VENT ; cependant tous les biographes 
s'xccordent à le donner aux deux MlCHAULT* c'eft même là 
ce qui complique r équivoque. Mais ce qui n'appartient certaine- 
ment qu'à un feul des deux, ceft la devife Amé de moult je foye, 
par laquelle OLIVIER DE LA MARCHE a défi gné fauteur du Pas 
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de la Mort : fai démontré que éeft le même perfonnage qui 
compofa en 1465 la Complainte fur la mort de la comteffe de 
Charolois &ïon fait que MlCHAULT t ancien étoit mort en 1458. 
A cet égard il ne peut donc fubfifter aucun doute : mais ce qui 
achève de difjiper toutes les obfcurités, c'eft fépitaphe de Ml- 
CHAULT dont je vais direun mot. La voici, telle que je rai trouvée 
dans un manufcrit quafi-officiel : 



Cette infcription devoit exifter encore vers 1600-1602 dans 
quelque localité de la Flandre ou du nord de la France : elle ri a 
été relevée dans aucun recueil ', mais T endroit où je rai rencontrée 
ne permet pas de douter quelle ne foit authentique. Voici /* ex- 
trait d un rapport officiel concernant le manufcrit qui me Ta 
livrée et qui appartient aujourd'hui à la ^Bibliothèque royale 
de Bruxelles: 

a Ceft un gros volume in-folio, rempli de deffins au crayon, 
à la plume, au lavis, à f eftompe même, exécutés de 1600 à 1602, 
par ANTOINE DE SUCCA, par Tordre des archiducs Qdlbert & 
Ifabelle. Ces deffins repréfenient les effigies descomtes de Flandre 
6 de leurs femmes, des ducsdeBrabant, de quelques rois & reines 
de France, de quelques perfonnages illufires même, effigies 
levées d 'après les pierres tombales , les vitraux, les tableaux, &c. , 



Cy gift Michau de Taillevent 
Qui fon amour fans taille vent. 
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exiftant à F époque de Tauteur, dans les églifes, les monas- 
tères, &c. de la Belgique & du nord de la France. Ceft en quel- 
que forte une iconographie princière de la Flandre & du Bra- 
bant, d'après les documents les plus authentiques. Ce qui donne 
une haute valeur à ce recueil, c'eft qu'un grand nombre de ces 
monuments riexiftent plus. » 

Malheureufement ANTOINE DE SUCCA a négligé d'indiquer 
r endroit où il avoit copié lépitaphe de MlCHAULT. Ce qui nous 
intérejfe ici c'eft de conftaier que le fens du fécond vers Qui vend 
fon amour fans compter — fe rapproche fi naturellement de la 
devife Amé de moult je foye, quil eft prefque impoffible de riy 
pas voir une allufion à celle-ci ; cela suffit, me paroiuil , pour 
identifier fans confufion poffible PIERRE MlCHAULT, porteur 
connu de la devife, avec le MlCHAULT DE TAILLEVENT de 
lépitaphe à laquelle la même devife prête un jeu de mots trans- 
parent. 

Les œuvres de PIERRE MlCHAULT poftérieures à ufi&tfont 
comme on vient de voir le Doârinal (1446), la dernière connue, 
tes deux Complaintes (1465) & la Danfe aux Aveugles (1464) ; 
les autres, compofées avant cette année qui correfpond à la mort 
de MlCHAULT l'ancien, ne portent la plupart point de date cer- 
taine ; on ne peut les claffer que par des fynchronifmes 6 des 
induâions tirés de leur fujet. Ce font : le Pas de la Mort, compofé 
vers 1450, le Pafle temps, avant 1450, le Traiftié, 0443), le Pfaul- 
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tier des Vilains ( vers 1440 ) le Songe de la Thoifon dor ( vers 
\$o)> & fans date certaine, le Débat du cœur & de l'œil S/eTraitté 
de Fortune. Je crois pouvoir attribuer au même auteur lespièces 
qui précèdent le Pas de la Mort dans le manufcrit de Lille : 
le Dis de remors & le Dis du cheminant. D'après ces indications 
la carrière littéraire de MlCHAULT embrajfe environ trente-fix 
ans. Sa première œuvre connue me parott être le Songe de la 
Thoifon dor & Von y rencontre déjà des idées & des tournures 
qu'on retrouvera dans le Pas de la Mort quelque vingt ans plus 
tard. — Ten ai cité des exemples en parlant de ce poème. 

Après avoir fait connoître l 'auteur \ jetons un rapide coup 
dœil fur fon ouvrage. 

Le manufcrit de Lille fe compofe de cinquante-quatre feuillets ; 
il eft écrit fur de fort papier du format petit in-folio : il n'a point 
de titre & contient les pièces fuivantes, dont la première corn- 
mence au haut de la première page ( 1 ). 

i° Le dis de remords. Ce petit poème qui me parott être de 
Pierre Michault à en juger par le fiyle, occupe 4 feuillets : 
il efi écrit en vingt fept fiances de fept vers & orné d un dejjin 
colorié repréfentant la Mort armée d un long dard s'avançant 

(1) Sir Thomas Phillips cite ce manufcrit enrichi de jolis defflns à la plume 
coloriés, dans l'inventaire des manuferits de la Bibliothèque de Lille qu'il a 
drefTé en 1828 & qu'on trouve reproduit dans les Arch. hift. & l\tt. du Nord 
de la France, i838, p. 484. 
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derrière un berceau de rqfiers fleuris où font ajjîfes deux dames 
qui paroiffent écouter le débat de deux jeunes perfonnages : Vun 
que nous retrouverons dans une autre miniature, ceft f Afteur, 
qui Je met en /cène fous le nom de Cheminant ; il porte une lon- 
gue pique ; T autre tient un bâton & fa ceinture eft ornée de 
crânes humains ; ceft Remords, le fécond interlocuteur du débat. 
Voici la première Jlrophe de ce morceau : 

Qui va toujours fans retourner 
N'eft merveille s il va bien loing, 
Joeneffe fait maint pas paffer 
Dont il ne feroit jà befoing ; 
Pource qu'il va fans avoir foing 
Quelle ifTue prendera fa voye, 
N'eft merveille s'il fe fourvoyé. 

2° Le Cheminant dit. Cejl la fuite du morceau précédent : 
elle Je compoje de dixjept fiances 6 occupe trois feuillets : le 
verjo du dernier eft blanc 6 le reâo eft rempli aux deux tiers 
par un dejfin repréjentant le Cheminant agenouillé dans un ora- 
toire, devant une image de la Sainte- Vierge : celle-ci ajjije 
Jous un dais, porte tenfant Jéfus dans fon giron : TA&eur a 
dépofépar terre, à côté de lui, fon chapeau & la pique dont nous 
r avons vu armé tout à V heure. La première Jlrophe de ce dit, 
que nous reproduijons ici, eft Juivie d une longue invocation à la 
Vierge. Voici ce début : 
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Après que j'eus bien entendu 
De remors Tamoneflement, 
Je regrettay mon temps perdu 
Qu'ay alloué trop follement ; 
Et fy ne fçay quant ne comment 
Dieu me vouldra donner efpace 
De luy prier mercy & grafce. 

Ce regret de fon Temps perdu, nous avons vu MlCHAULT en 
faire le fujet <fun poè'me ; pourroit on regarder ici le retour de 
la même penfée comme une rencontre fortuite de deux efprits 
différents 1 ! Ne/l-ce pas plutôt une forte préfomption en faveur 
de la paternité que nous revendiquons pour M ICHAU LT ? // feroit 
nous paroît-il, difficile de le nier. — Je ne connois aucune édi- 
tion de ces deux morceaux. 

3° Cy commence la Danfleaux Aveugles. Tout le monde lettré 
connoitce poème auquel MlCHAULT doit Ja petite célébrité : il 
occupe trente-quatre feuillets du manufcrit de Lille, où il efl 
orné de trois deffins pris dans le fujet : ce font les plus impor- 
tants & les plus curieux du recueil, fous le rapport de la com- 
pofition, de l originalité, de Texpreffion, du coftume. Le premier 
deffin (reâodu 3 e feuillet) repréfente Vénus 6 Cupidon préfidant 
à la danfe des humains ; le fécond (f° io reâo), reproduit la 
danfe delà Fortune avec tous les détails que fournit le texte; la 
déeffe au vifage mi-parti de noir & de blanc, tient une roue : 
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deux ménétriers V accompagnent : fun, perché fur une colonne, 
richement accoutré, tient une trompette d argent : r autre à terre, 
déguenillé, seffouffle péniblement fur un inftrument en bois ufé 
& fendu. Non loin, une femme tend une couronne aux danjeurs. 
— La troifième compqfition (f 19 reâo) expofe, toujours d après 
le texte, le dénouement lugubre de la farabande : il y a là un 
effet vraiment finiflre 6 des nuances dexprej/ion fort heureufes. 
Voici s'avancer Atropos et fon cortège : la f ombre Parque 
aj/ife nue fur un bœuf décharné , brandit fon dard : un linceul 
jeté fur le col de F animal lui forme une étrange draperie : en 
avant, marchent des hérauts de la Mort portant fa bannière 
tandis que les danfeurs, pâles S tremblants, fe preffent à t étroite 
iffue de la carrière. Le cortège eft précédé par deux ménefirels y 
Eage & Accident, qui font auffi les héros du Pas de la Mort (1). 
4 0 Efcript eft ce qui fenfieut à l'entrée de la chambre des 

(1) Il exifte de nombreux manufcrits de la Danfe aux Aveugles : nous 
citerons entre autres ceux de la Bibl. impériale. n 0 » 7675, 1119, 1186, i653, 
1654, i655, i656, 1696, 1989, 2357, 2359, 8047 & fuppl. n° 607 ; de l'Arfenal, 
n° 347 ; delà Bibliothèque Harléienne au Britifh mufeum ; de la Bibl. de fir 
Thomas Phillips; de la Bib. royale de Bruxelles, 11018-11025. On peut con- 
fulter fur ce poâme & fur fes éditions imprimées : Peignot, Dan/es des 
morts, p. 137 ; G. Brunet, La France litt. au XV 0 /. ; J. C. Brunet, Manuel : 
Graesse, Tré/or des livres rares; Le Grand d'Aussv, Mémoires de V Acadé- 
mie des Injc, II; Goujet; Joly, ^Mercure de France, mars, 1741; Duver- 
dier, Galland; Montfaucon, Hiblioth. des man,; Papillon, 'Bibl. des au- 
teurs de 'Bourgogne , &c. 
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comptes de monsgr. le duc de Bourgogne à Lille. Ces huit fiances* 
qui occupent un feuillet , ont été inférées dans le Mémoire fur les 
Bibl. du Nord, de M. LE GLAY, p. 55. 

5° (Le Pas de la Mort.) Ce titre rieft pas écrit en tête de ce 
poëme, qui remplit les dou\e derniers feuillets du volume,, mais 
cefl bien celui qui lui appartient. Au verfo du fécond feuillet 
fe trouve un grand dejjin dont le fujet eft emprunté à T aâion : 
Accident & Antique, foulant un fol jonché de cadavres & doffe- 
ment s, pérorent devant la Mort, un fquelette couché fur une 
dalle, fous un pavillon blanc S bleu. A un arbre fec pendent 
les écusdu tournoi : au fécond plan, on voit à gauche la fon- 
taine des pleurs ; dans le lointain, un payfage en camaïeu, &, à 
droite, /'Afleur juché fur un rocher, fe penche en fe cramponnant 
à un tronc d arbre, pour épier ce quife pajffe au-deffous de lui. 
Les perfonnages s écartent un peu des données du texte, quon 
retrouve plus fidèlement traduit dans le frontifpice de la traduc- 
tion flamande. Ainfi Accident eft une Jorte de *Don Quichotte, 
maigre & long : fes épaulières font des crânes, il porte une 
maffe à pointes, un grand cimeterre & fes tibias font garnis de 
poignards à demi-rouges. Ce détail devroit appartenir, à fa 
monture fantafiique, mais ici le chevalier de la Mort efi à pied. 
Le perfonnage d Antique efl figuré par un vieillard appuyé fur 
des béquilles, mais il n efi pas accompagné, comme dans la gra- 
vure flamande, de Maladie qui le fervoit. — Un fécond dej/in rem- 
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plijfant la moitié du reâo duf> 7, repréfente Excès proclamant 
le décret de la Mort : il eft à cheval, en cojlume de héraut, fonne 
de la trompette S porte fur fes vêtements le blafon d Antique 
dont le champ eft de fable à potence cTor. Trois perfonnages, 
repréfentant les trois âges de thomme, écoutent la proclama- 
tion d'Excès : la /cène eft placée dans un payfage dont le 
fond eft montagneux. Toutes les compofitions font encadrées 
dans un large filet biftre, avec des angles fleuronnés. 

Il feroit difficile de précifer authentiquement Torigine du 
curieux manufcrit de Lille ; les caraâères de r écriture , ceux des 
deffins & le fujet du poëme lui-même ne laiffent planer aucun 
doute fur ï époque de fa confeâion : on peut placer celle-ci à 
r année 1460 environ ; mais de déterminer où il fut écrit 6 par qui il 
futilluftré, ce feroit témérité. Il y avoit alors une pléiade d en- 
lumineurs & de calligraphes, attachés ou non à la cour de Bour- 
gogne, difféminés dans toutes les villes du domaine de Phi- 
lippe le Hon. Rien n'établit non plus que T auteur ait préfidéà 
la tranfcription de fon œuvre : les fautes dont la copie eft rem- 
plie fuffiroient même pour infirmer toute conjeâure favorable 
à cette preuve. Les feuillets du commencement & delà fin por- 
tent certaines indications qui, fans jeter un grand jour fur ces 
obfcurités f ne laiffent pas toutefois de fixer quelques repères 
chronologiques. Voici ces annotations telles quelles me parois- 
fent devoir fe placer dans ïordre de leur fucceffion naturelle. 
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Je dois à ïexquife obligeance de M. PAEILE les renfeignements 
qui en éclairciffent le texte. 

« Ce livre cy appartient à Alixandre de Waurin à Lille. » 

*Dans la même page on lit deux/ois cette devife : Penfers à 
fa fin. 

Cet Alexandre de Wavrin eft le neveu dè Jean de Wavrin, fei- 
gneurdu Foreftel & de Fontaines, le célèbre auteur des Chroniques 
dEngleterre, Son aïeul Robert, fire de Wavrin, avait eu, outre 
trois enfants légitimes, trois bâtards : Jacqueline, qui fut légitimée 
par lettres datées de Lille, en décembre 1407 ; Jean, le chroniqueur, 
légitimé par lettres de Charles VII du mois d'oâobre 1447, & qui joua 
un grand rôle dans Hiiftoire de Lille ; & Galien de Wavrin, écuyer, 
légitimé par lettres données à Bruxelles, le 4 mars 1458, après la 
mort de fon père. Galien eut auffi un bâtard, Alexandre de Wavrin, 
légitimé par lettres du mois d'août i5i2, délivrées à Bruxelles. Ceft 
celui dont il s'agit ici. Sir Thomas Phillips, a aufli cité ce nom dans 
fou Inventaire des m/c. de Lille : « Ce manuferit, dit-il, a appartenu 
à odlix de Wavrin, pour laquelle le livre paroît avoir été écrit. » 
Cette méprifeeft au*ez fingulière, puifque le mot ^Alexandre eft écrit 
en toutes lettres. 

« Che livre chy apertient à Pierres Artus marchant demourant 
à S'-Pierre à Lille. » 

Pierre Arthus, fils de feu Pierre, natif de Lille, fut inferit au 
livre des bourgeois le ix e jour de juing, i55i. Il pourroit bien être ici 
queftion du père. Les Arthus étoient d'ailleurs une ancienne famille 
patricienne de Lille ; on les voit figurer dans les tournois de l'Epi- 
nette de 1442 & de 1447, * * on compte plufieurs d'entre eux parmi 
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les Rois de cette inftitution : Jean, en \ZS-j ; Thomas, en i36o; Phi- 
lippe, en i364 ; Jean en i38o ; Jacques, en ; Jean, en 1435 ; 
Thomas, en 1471 ; Jacques, en 1473. 

« C'eft à Grard de Gand acheté à la vendue dudi£l Artus. » 

Ce poffefleur n'eft pas infcrit dans la bourgeoifie de Lille, mais la 
provenance qu'il indique lui aflïgne ici fon rang véritable. 

« Che liure appertient à Jan Pafquier maiftre des ouvraiges de 
la ville de Lille, par luy aceté à la vendue Grard de Gand. » 

La véritable qualification de Jean Pafquier dans les nombreux 
documents officiels où il figure, eft celle de Solliciteur des ouvrages 
ou maître des oeuvres, charge à laquelle il fut nommé en i5i3. Ces 
fondions importantes ne pouvoient être conférées qu'à un homme 
d'une certaine maturité, & c'eft furtout cette confidération qui me 
fait croire qu'il s'agit plus haut de P. Arthus le père. 

Toutes les mentions qui précèdent Je trouvent inferites à la 
fin du volume : le nom du dernier poffeffeur connu figure au 
contraire au bas de la première page : 

« A Jehan Mariflal marchant demourant à Lille. » 

Jean Mariflal, fils de Gille, fut infcrit dans la bourgeoifie le 
i3 juillet 1579. 

A partir de là, on perd le fil de la tranfmijfion du manuferit : 
on préfume qu'il paffa à Vabbaye de S'-Tierre, leç-Lille 6 quà 
la Jupprejjion de cette favante communauté il entra avec beau- 
coup d autres livres dans la bibliothèque aâuelle de la ville. Il 
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ne figure pas dune manière f pédale dans les anciens catalo- 
gues ; mais on fe rend compte de cet oubli en fe rappelant quà 
une époque affe^ peu éloignée delà nôtre, DESESSARTS, & après 
lui FELLER, imprimoient dédaigneufement que ces fortes dou- 
vrages rCétoient recherchés que par quelques bibliomanes. 

L'édition flamande, dont on a reproduit ici en fac-ftmile la 
première page S la dernière, eft un petit volume in-quarto, de 
16 feuillets fignés A-D, fans chiffres ni réclames, orné de gra- 
vures, la plupart découpées dans dautres bois déjà utilifés par 
Jean de T^uyfbourg pour ïilluftration du Dieren Palleys 6 des 
IX Quaeften. On rien connoîtquun feul exemplaire, qui ri eft pas 
le joyau le moins précieux du fomptueux écrin de M. CAPRON, 
dYpres : il provient comme le livre Der IX Quaeften, de la 
bibliothèque de feu M. VAN COETSEM, de Gand(i). L'imprimeur 
ri eft guère connu que par des mentions éparfes & très concifes, 
fauf celle que lui a conjacrée M. POLAIN, dans un article fur les 
marques dimprimeurs publié par le Bulletin du Bibliophile fran- 
çois de TECHENER (t. II, i836-i837, p. 17): Jean de <Duyfbourg 
ou van *Doefborch demeuroit à Q4nvers,fur le rempart des Lom- 
bards. Tlufteurs de fes livres portent au frontifpice un guerrier à 
cheval, armé de toutes pièces & dont le deftrier eft couvert d une 

(1) Voy. la defcription de ce livre dans le bibliophile belge, 1869, p. 60. 
& fur d'autre6 productions du même imprimeur, Ibid., p. 14 & fuiv. 
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houffe aux armes de *Brabant ; à ïentour font les armes de 
France 6 de 'Bourgogne & celles des quatre villes principales 
du duché. Qd la fin , les armes de Probant furmontées de celles 
de TEmpire, avec ces mots : Nobilis Brabancia. Vautres ou- 
vrages portent à la fin la grande marque qui eft ici reproduite. 
Le TPas der Doot ri eft guère plus fignalé dans la littérature 
macabre que ne Veft lepoëme françois de MlCHAULT. J'ai cité 
au commencement de cet avertiffement le paffage de la traduc- 
tion flamande du Chevalier délibéré qui l'attribue à COLYN 
COELLIN, demeurant à Bruxelles. Ceft tout ce qu'on fait de cet 
écrivain dont aucune biographie Je crois, ri a daigné s occuper. 
La verfion flamande a dix ftrophes de plus que la françoife, & 
chaque ftrophe neuf vers au lieu de huit : le neuvième réfume 
ordinairement toute la fiance en une fentence ou une maxime 
plus ou moins heureufemcnt ajufiée au fens général de Voâave. 
Ceft un car aâère particulier au génieflamandô quon retrouve 
dans prefque toutes fes produâions littéraires . Difons bien vite que 
la rareté de ce livre eft fon plus grand mérite. La plupart dis 
gravures qui ïilluftrent appartiennent évidemment aux danfes 
macabres : aux folios 5 & 7 v°, la Mort porte un cercueil fous 
le bras dune façon tout à fait galante ; auf* 12 v 9 elle entre en 
branle avec un groupe de riches marchands 6, au reâo du même 
feuillet, on la voit, armée d une bêche de fojfoyeur, attirer dou- 
cement par la main l'empereur lui-même fuivi dun cortège de 
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rois. La Mort a dans toutes ces images un type hideufement 
fardonique : f expreffion & le gefte défient toute defcription. 

Je fais grâce au leâeur de ce quon appelle en termes du 
métier, la defcription bibliographique de ce précieux petit 
volume :je ne relèverai point le nombre de lignes de chaque 
page ni les accidents qui fe préfentent dans fa compofition. 
Cependant il me refie à parler de linfcription grecque qui le 
termine & je ne puis priver le leâeur des réjouiffants efforts 
d érudition auxquels sejl livré Tunique écrivain qui fefoit, à ma 
connoiffance, occupé de cette infcription : je parle de M. HULT- 
MAN, gouverneur du Urabant feptentrional, mort en 1820, 
auteur dun opufcule anonyme intitulé : Bibliographifche Zeld- 
zaamheden. Tarmi les raretés qu'il décrit figure un livre de 
Jean de Duyfbourg, le Dieren Palleys, orné du figle de cet 
imprimeur. M. HULTMAN émet à ce propos une opinion que 
je ne me pique pas de rendre avec toute la folennité quil y 
met : « Il m'a paru, dit-il, reconnottre là des caraâères grecs 
& bien qu'ils foient imprimés en un feul mot, je crois qu'il faut 
les lire ainfi : 

V7T0 GOW 707T. 

« Suppofant qu'il s'agiffoit de quelque proverbe J en recherchai 
le texte original, fans toutefois réuffir à le trouver, même dans 
la Colleflio abfolutiflîma Adagiorum publiée par GRYNAEUS 
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de Francfort, en i656. Vit <fo «tes omis, homme inftruit & verjé 
dans les lettres* à qui f en parlois dans ces entrefaites, me fug- 
géra la conjeSure fuivante : en admettant que ma leâure 
Joit bonne, il faut, d après mon ami, refit tuer le texte de cette 
manière : 

V7T0 Qow T07TOÇ, 

ce qui peut fe rendre littéralement en latin par cette phrafe : 
Sub céleri limi locus, dont le fens feroit : e céleri rotatione ori- 
tur limus : une rotation trop rapide n engendre que de la boue (i) 9 
& au figuré, tout changement rapide eft périlleux; allufion à 
la roue de la Fortune 6 aux révolutions fubites auxquelles 
r homme eft expofé. Cette fentence rentre bien d ailleurs dans 
Vefprit de la gravure à laquelle elle s applique. Comme cette 
conjeâure ne paroît pas inadmiffible, il faudra bien quon s en 
contente jufquà ce qu'on en trouve une meilleure, » 

Vn f avant hollandois, M. VANDER LlNDE, interprète ce 
figle dune manière beaucoup plus fimple & furtout plus raifon- 
noble : il ne s eft pas évertué à rechercher un monument d éru- 
dition dans ce qui ri eft quun brevet d ignorance que le graveur 
de la planche fe décernoit lui-même, fans fe douter des tortures 

(i) Dans l'efprit du critique, cette figure eft empruntée à la roue du potier 
dont la rotation trop rapide difperfe l'argile humide au lieu de la façonner en 
vafe. 
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qu'il impofoit aux Saumaifes futurs. « Ces mots grecs , dit 
M. VANDER LlNDE retracent tout fimpletnent & fautivement la 
fameufe maxime infcrite fur le fronton du temple dQApollon à 
c Delphes : cefi le célèbre îNûei ceatton (7v»k «avrov), Connois- 
toi toi-même! Seulement, le graveur qui ne fe rendait pas 
compte de la valeur des caraâèresen a altéré quelques formes. » 
Ceft un genre de bévue dont r épi graphie fia pas exclufivement 
le monopole. 
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LE TEMPS <PERDV <PA7i <PIERRE CHASTELAI&C(\) 



En contemplant mon temps paffé 
Et le pafle temps de Mychault 
J'ay mon temps perdu compafle 
Duquel à préfent bien m'y chault, 
Car point ne me fuis demi chault 
Trouvé toufjours à grant froidure. 
Mais toufjours froit tant que froit dure. 



(1) Le codex n° 55 de la Bibliothèque de Stockholm ert un recueil de 'Poèmes 
divers, qui renferme entre autres deux chanfons de Pierre Chastelain : 

5° Enfuit le contre paffe temps Michault (74 ftrophes, 9 feuillets). 

6° Enfuiâ le temps recouvert de maiftre Pierre Chastelain (a58 ftrophes, 
3a feuillets). 

Voici la première (lance & les deux fiances finales de celte dernière pièce : 

1. On di& fouvent : qui riens ne porte 
Riens ne luy chiet, & on le croit. 
En cela point ne me depporte 
Pas ung party qui me recroit : 
Mais d'autre part qui plus acroit, 
Auûy eft-il tant plus aftraint : 
Qui trop embrafle, peu eftraint. 



255. Suppliant au prince royal 
A qui fuis & feray toudis 
Humble fervant, poure& loial, 
Qu'il me pardonne après tous ditz 
Si j'ay mespris; car à tous dis : 
Que rien ne vault ung bien vouloir 
Qui part ne fait de fon vouloir. 
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Puifqu'ainfy a Michault efté 
Detny chault en yvçr fout* Croit, 
Qu'eftoit-il à mi-chault efté 
De la grant chaleur qu'il fouffroit? 
Car qui bien che que je fouffre oit 
Peult bien entendre ung aultre plaint : 
Magres n*eft qui trop cras fe plaint. 

Trop fais des plaintes en Comme aigres 
Voiant la fin qui les demainne 
Par moyen dont elles font maigres ; 
Michault, Michault, quel vent te mainne? 
Confidère la vie humaine 
Car pour bien fonfait maintenir 
Neft qu'au moyen la main tenir. 

Quant de ton pafle temps j ouy 
Reciter environ dix vers 
Pour certain je fus refjouy 
Des gracieulx mos & divers. 
Chapiaulx ne font point toudis vers 
A leure de bouvre tenir 
Fol ne fcet le bien retenir. 



256. N'a gueres que rien ne portoic, 
Ne fais encor, mais je le trayne, 
Et auffy bien me deportoye 
Que je fais ore à mal eftrayne : 
Bon train ne fçay ne bonne trayrw, 
Que jàfans manche rebrailier, 
Bien eftraindre & moins embraifier. 

Cy fine le temps recouvert de 
Mstre Pierre ChaAellain. 
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De poureté & de vieilleffe 
T es pris de faire plains envie, 
Après la mort ce que viel leffe 
Le fait il retourner en vie f 
Puifque à plaindre vient je l'envie, 
Je fuis, dont à bon droit me plains, 
Viel de très grant poureté plains. 

Entens bien, ce font defià deux : 
Mais après fouvent me foufpire 
De temps perdu dont fort me deulx, 
C eft celui pour qui je foufpire ; 
Pourroit on demeurer foubs pire 
Et fuige tout feul, que t'en femble. 
Quant j'ay ces trois hottes enfemble ? 

Pauvreté qui comme paille arde 
Me conftraint faire mains las fault ; 
Veilleffe la faulfe paillarde 
D'autre part me crie àlaffault, 
Et tamps perdu ce qu'il affault 
Dettruit, à dire un mot tout ront : 
On tire bien tant que tout ront. 

L'omme ne peult eftre deulx fois : 
Dieu nous a fait tout d'un aroy. 
Ortavifes bien touteffois 
Veuls tu plus vivre que le roy i 
La mort met pluifeurs en defroy 
Mais qui fe voit des ans grant fomme ? 
Volentiers dort qui a grant fommc. 
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Ami chault, trop grant chault demandes. 
Se tu te plains de tefte faine, 
T en trouveras à plaines mandes 
Plus que n'eftaindroit toute Saine 
Baifle toy fe le nés te faine ; 
Tel a en fcience aquis art 
Et fe cuide chauffer qui s'art. 

Se de ton chault eufle ung bien peu 
Croy que je n'euffe point le foing 
Que j ay & fy fuffe bien peu, 
Car trop néceffite refoing ; 
Chafcun n'a pas à fon befoing 
Toujours cincq oefs après fes pois 
Seloncq la balance le pois. 

Quant ce vient que poife la charge 
Plus que ne porte la balance 
Merveille n'eft s elle defcharge. 
Et fe poix & tout à bas lance 
Qui na qu ung pot & abat lance 
Au mieulx qu'il peult ufer convient, 
Ou fe baillier quant le cop vient. 

J ay par maintes fois beau baillier 
Devant que nul riens donner maille 
N'a taille feulement baillier 
Et tout tant que je forge & maille 
Peult autant valoir une maille 
A mettre feullement en blé 
Que veffe vault ung pet emblé. 
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Or m'a jà trop longtemps duré 
Tant que j'en fuis tout ennoyé 
Et fe je n'en fuffe enduré 
Tant me vaulfift eftre noyé 
Car j'euffe piéchà renvoyé 
Et kairielle & letanie : 
Poureté n'a qui l'eftat nie. 

De cela ne me defconforte, 
Auffy ne puige Dieu forchier; 
Che feroit à moy chofe forte 
Mettre une tour en un forchier, 
Che que je gaignay pas forche hier, 
Huy ne fçay qu'il eft devenu. 
Tout s'en va dont il eft venu. 

Poure homme fait de pafTe paffe 
Maint beau tour avant qu'il s'affame ; 
Qui fon temps en poureté pafTe 
Jà pour tant ne pert il fa famé. 
Toufjours le poure homme & fa famé 
Font de néceflité vertus : 
Au mains à trois cops deux pertus. 

Quant les tacons furent trouvés 
Néceflité les controuva, 
Car le forler famble eftre ouvrés 
Du tacon qui bien au trau va : 
Et quant fes pechiés retrouva, 
Dift que tel a robe nouvelle 
Que toujours n'a vache qui velle. 
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Quant de néceflSté diroie 
Que bien qui point ne me deboutte, 
De moy meifme jemeldiroie, 
Car qui l'un tire l'autre boutte ; 
Qui toft fe part, toft s'y reboutte 
Et trop tos quant le cas efchiet 
Bien fe garde à qui ne mefcbiet. 

On voit bien (bavent le plus fort 
Plus toft que le faible abatu 
Et faire merveilleux effort 
Du bafton dont il efl batu ; 
En la fin, conte rabatu, 
Tant vault non plus au poure avoir 
Que poureté au riche avoir. 

La mort l'un & l'autre e*ecutte : 
Vela qui refconfort me donne 
Auffy toft celuy qui fecutte 
Comme celuy qui s'abandonne, 
Puisqu'au rkhe plus ne pardonne 
Que au poure, ne peut à die vailloir 
Que faire aler à cheval oir. 

Auffy vecy qui me conforte, 
S'à poureté fuy condempné 
Che feroit à moy chofe forte 
N D'eftre par richefle dampné ; 
Auffy ne fuige habondant né : 
Se je ne fui ne duc ne conte, 
De tant mains aige à rendre conte. 
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Or eft la fin juge et partie 
Unîverfal comment s'entent ce 
Plus tort n'eft point la départie 
De ceft monde que la fentence ; 
Chafcun fa confcience entence 
Et neftoie avant le départ. 
Que le grant dyable n'y ait part. 

Qui entiefes meffais oublie 
Ung feul qui mifl en oubli hier 
Rien n y vault les criés oublie 
Qui apartient à l'oublier ; 
Las, il ne fault riens oublier 
Dieu nous pardoinft tous nos deffaulx : 
Auxgrans faucheurs les grandes faulx. 

A bon droit plain mon temps perdu ; 
Pour avoir ne porte le dueil 
Qui recouvré & reperdu 
Eft fouvent à un moument d'ueil 
Mais de vieilleffe trop me dueil 
Car plustamps n'ay ne plus qu'ouvrer 
Pour mon temps perdu recouvrer. 

La jonefle petit avanchc 
Qu'il fault entre il fault que mal yfle 
Et qu'eftoiche de moy avant che 
Que je feufleen plus que mal ifle 
Car tout mon tamps fans grant malifle 
Ay tenu de bel ou de let 
De follie ung grant dent de let. 
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Las, que n'eft ce dent defpiéchà 
En quelque place ou laron piffe 
Se celui n'eft qui defpiecha 
L'autrier volontiers larompifle 
Et avant tous les corrompiffe ; 
Pour ce que tant coufte ma chier 
Mains mors avallon fans machier. 

Les grans les gros morfîaulx avallent 
Sans mafchier & bien 1 ont à mors 
Se les petits morfeles vallent 
L'eftrangler, que n'en font-ils mors? 
Plus gros font & plus grans remors 
En la fin troeve on d'amerthumme : 
Point n'eft feur qui en la mer tumme. 

Puifque mer d'amertume eft ditte 
La richefle que défire hons, 
Pourquoy en celle mer maulditte 
Tous ainfy plongier déûrons 
Et favons bien qu'ades yrons 
En terre tous poures & nus 
Et veu que che monde eft nulx. 

Se de chaleur à moy trop chault, 
Tant me vault tuer de mon dart, 
Car qui en ce monde a trop chault 
Je cuide que en l'autre monde art 
Il n'eft de fcience ne d'art 
Ung tout feulpafletamps que j oie, 
Tel que bien faire & vivre en joie. 
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De ma jonefle fui délivre 
Je ne fçay qui hors m'en tira : 
Au fort Dieu merchy & ce livre 
Qui je croy point ne mentira ; 
Déformais autrement yra 
Toute ma vie & mon affaire ; 
Ce qui eft fait neft pas à faire. 

Tant que jonefle ma duré 
Tamps perdu n'eft de moy failly, 
Car jamais ne Feuffe enduré, 
Puifque vieilleffe m affailly, 
Combien que toudi barfailly 
En tirant quelque matelas : 
Gaire ne fait qui matte Tas. 

On peult émplir de bure pos 
Et fonder aulx aers chités ; 
Pour ceuk qui quierent bon repos 
Ou monde on n'a qu'averûtés ; 
En infer font avers chités 
A porter figues jufqà bas 
Pour rendre comptes des cabas. 

Trop mieulx leur euft valu chyfer ; 
A voir fy fault que chafcun meure 
Que autant dor avec lucifer 
Qui a les dens plus noirs que meure ; 
Che quy eft du monde y demeure, 
Il ne s'en va que Tefperit 
Et ce qui leflent les périt. 
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Que fait celui qui diftribue 
Chofe à lui mal attribuée, 
Quant du fien point ne contribue 
Et fait draps blans d autrui buée ? 
Gloire eft-elle à lui tribuée 
S'il lui prefente ce mes riens : 
Il fait maifon d autrui mesrîens. 

Touljours de confeil plaine feille 
Peult donner ung bon confeillier, 
Mais celui meifmes qui confeille 
A peine fe fcet confeillier 
Che que je fis par confeil hier 
Hui fe voit le contraire effet : 
Sy tort n'eft penfé qu'il eft fet. 

Chafcun fon fardeau portera 
A fon col de long & de les ; 
A chela fe déportera 
Seloncq qui fera fardelés 
Ou qu'il fe trouvera delés : 
Mais fe garde quant il Femboure 
L'emplir de riens en lieu de boure. 

Las fe je voy ainfy fardé 
Laflus entre Dieu & les fains 
Je feray trop bien raffardé 
Des grans fardiaulx fe je lefTains : 
Sy me vault mieulx que je lefleains 
Que je porte che lort fardage 
Et que je penfe à mon fait d âge. 
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Aufly fe je ne defcharjoie * 
Ces fardiaux fy ordement fais i 
De chela dont a la char joie, 
L'ame en poroit porter le fais ; 

Encore ne fçay que je fais 1 
Plus que celui qui tous nos viaulx « 
Toudis en fait on des nouviaulx. 

Cy fine ma théologije 
Pour donner repos à la tefte 4 
Se je lay bouttée ou logije , 
En petis termes je protefte 
Que s'il y a qui le detefte 
Ou fatende au fille qui bout, 
Il trouvera la fin au bout. 



Comment je me fui maintenu 
A mi chault, mon amy, afcoutte : 
Toujours n'ay point la main tenu 
Aulx genoulx plus que j ay a fcoutte : 
Jonefle pers & bien me courte 
Mille plaifirspour ung doyt dire. 
Dont je ne fçay que je doy dire. 



Par le pa'is fus jofne enfant 
Longtemps enquerant mes follas 
Toudis en joie triumphant, 
Juf k'à tant que je fus foubs las ; 
Mais quand je treuve le fotlas, 
Il a biau hurter à la porte 
Qui le grin du molin aporte. 
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Amours, inftrumens & mufique 
Tout mon bien ont preocupé 
Et en vanité efïnu fy que 
A paine congnois O. Q. P. 
Ay je bien mon temps ocupé ? 
Tant leffe amours fon ferf a prendre 
Que peult lévrier en lafce prendre. 

Quoy que ne fufle adefyrant 
Ou ne teniffe compte d'ame 
Toudis eftoi-ge défirant 
A bien favoir mon entre dame 
J achetay, fy m'ait noftre Dame ? 
Une très-plaifant harpe & belle ; 
Doulx au cuer n'eft à l'œil rebelle. 

Sy pris à ma harpe acorder 
Et entend la confonance 
Des acors & par recorder 
Je l'acorday fans diflbnance 
Tant que la doulce refonance 
Fift, qui fe peult faire de main ; 
Sy poure aujourd'hui que demain. 

Aufly d'argent ne me challoit ; 
Au monde je n'en voy s'ils tels 
Cuer et corps, yeulx & bouche alloit 
Et euffe filx ne fept chitels 
A furnir mes neceflitels 
Tant feullettement & non plus : 
A content ne me chaultdu fourplus. 
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Tout le tamps qu'en amours j'oie eulx 
Toudis en mufique mufay , 
Pour avoir le cuer plus joieulx 
Et à ma harpe m'amufay. 
Maintenant les dois camus ay : 
Qui mieulx chante & de harpe joue 
A magre dos & platte joue. 

Auffy n'y congnoige plus notte, 
Car je ne voy plus à demy 
Et puis quand mon tamps perdu notte 
Ne me chault de fa ne de my ; 
Mais encor par le fang de my 
Me fouvient de la camufette 
Toufjours à fol becq a mufette. 

En ce tamps le tamps ne paffoie 
Pour certes, car il me paffoit 
Quand ung jour de gaing trefpafloie 
Jamais celluy ne rapaiToit; 
En paffant très bien compaflbit 
Le bien que par fortune avient : 
Mais point ne pert tant qu'il avient. 

Amours m'avoit en fes liiens 
Tenu refpafTe de .x. ans 
Et encor fuffe affez liiens 
Se n'euffent efté mefdifans 
Toudis leur entremés difans ; 
Mais je fus par eulx débouttés. 
Bien poiffant eft bien rebouttés. 
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Ung jour ainfy comme change eur 
Et que le cuer va trefmarchant. 
Je cuiday devenir changeur 
Toujours fur les comptes marchant, 
Comme il affiert à ung marchant ; 
Mieulx vault à bien contez contendre 
Sans doute que trop au con tendre. 

Par chifres & par augorifme 
Quatre ans je comptay fans monnoie, 
Ne plus ne mains que Margot rimme 
Et aufly plummé que mon oie 
A ung chafcun je femonnoie 
Faire de mes comptes fervice, 
Car che n cft pas à ung ferf vice. 

Lorfqu'en ces finanches penfoie 
Mainte chifre en fis en paroit 
Ainfy ne fait pas qui pent foie 
A vendre au marchant ne paroit 
Peu de bien ainfy ne paroit; 
Qui trop vert met fon vin à broche 
Bien menjaft roft qui lefche broche. 

Ainfi n eufe trouvé mon compte 
Car toufjours de foir et de main 
Metoie ung repas en mefconte 
Et Tatendoie à lendemain ; 
Pour bien que nul face de main 
Ne de pié froter ne de rire, 
Que vault oille qui n'a que frire? 
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Et quant partout bien avifay 
Que biau compter ne me valloit, 
Comme fouvent bien advis ay, 
Et ma famé me ravalloit 
De ce que à mont & à val oit 
A ung & aultre racompter, 
Adoncque laiflay le compter. 

Sy me boutay en Tarquemie 
Et pris à remuer les livres 
Tant qu en .xij. ans je n aquis mie 
Pour en cftre quitte & délivres 
Car bien plus de cent mille livres 
Je cuiday faire d'or en maffe : 
Point ne pert temps qui les amafle. 

Maintenant foubz ourme ou foubz til 
Qui me donroit des tours que jeulx 
Au premier feroie plus foubtil 
Que neft lors celui qui songe culx, 
A qui je donroic à tous jeulx 
Quingncs ou au long de Tan ternes, 
S'il me fervoit de fes lanternes. 

Qui prêtent férir à la bonne 
Par les venins fe deftourbe homs 
Se la feience d elle cft bonne 
Quant il fc trœuve des tours bons. 
Pourquoi ainfy nous deftourbons ? 
Car auffy n cft pas bien apris 
Qui ainfy met fa vie à pris. 



Digitized by Google 



LXXV1U 



A VER TISSEMENT 



J'en ay trouvé mes dens pouris 
Et mes yeulx tous defterminés 
Que pour leur chanter ne pour ris 
Ne font bien ades terminés ; 
Mes dens font faulx d'oultre minés 
Ne me chault mais qu'il y ait goutte 
Mais il languift qui ne voit goutte ; 

Je defpendy plus de cent frans 
De l'autruy bien en celle ordure. 
Se du mien melfmes me fens francs 
Confidere qu'adies l'or dure 
En foubftenant la chaleur 1 dure 
Me convient des maulx foubftenir 
Pour moy vers tous alfoulx tenir. 

Matin lever & tart veillicr 
Befongnier à col eftendu 
Et à tous propos traveillier, 
Ne riens à coy j'ai entendu, 
Ne m ont pas au plus fort tendu 
Unne maille oultre ma defpenfce : 
Moult remaint de che que fol penfce. 

Et dès lcurc que je fuch né, 
De quoy j'ay vefcu je ne fçay ; 
Dieu fçay que j ay toufdis finée 
Sans lai (Tic r n'afTay 
Ne bon vouloir jà je n exay 
A vivre droiturierement 
Ou vie droituricre ment. 
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Se couiin fui de boutte Dieu 
Je le faroie volentiers. 
Au mains fuige parent de Dieu, 
Quipoure eftoit francs & entiers ; 
Et non obftant qu'il fuft en tiers 
Son fils fui ; il fault qu'il apère 
Que j enfienne ung petit mon père. 

De poureté, de humanité 
Et de tant que mon père eftoit 
J'ay part à fa divinité ; 
Or n'avoit-il maifon ne toit 
Car fa cure point ne metoit 
D eftre évidamment apparens 
En ce monde entre fes parens 

Le bon preudon de grans tréfors 
De fa propriété avoit 
Que oneques en ce monde très ors 
Ne vit mortel homme ne voit, 
Mais bien tout publiier devoit ; 
Et fy fift après fon départ : 
A chela prétens avoir part.' 

Mais non pas fy haftivement : 
Je fuis content qui le me garde ; 
Non obftant ce chethivement 
En le monde fuige ; regarde 
Qu il me fault faire .i c . avant garde 
Deformois & kariier droit 
Pour mieulx certifiier mon droit. 
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Je fçay bien que je fuis poure homme 
J'en fui contens & le veuil bien : 
Je croy que le pardon de Rommc 
Que j'atens me fera du bien ; 
Il ne me chault quant ne combien 
Mais que je puifle de mes fais 
Là laiflier la charge & le fais. 

Pour aller plus legièrement 
Laffus voir mon parentage, 
Et pour veoir entièrement 
Qui poffède mon héritage, 
Là feraige mon habitage, 
Pour oublier mon temps perdu 
Et le poure monde efperdu. 

Je Pierre Chaftelain me nomme, 
Qui contre temps perdu bataille'; 
Nuit & jour pour fauver mon homme 
Le glave qui me combat taille, 
Sy crains k avecq fon 'Débat aille 
Qui fa char en bataille vent : 
Preng en gré Michault Taillevent. 



Explicit le Tamps perdu Pierre Chaftellain, envoiet de par ly 
i Michault Taille- vent. 
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Ta pas long temps que je vivoye 
En moult grande profperité 
Et à foifon de biens avoye, 
[Sans rebout nul d'averfité, 
I Pour la non feure volenté 
De Fortune, dont lamité 
A moy & aux miens de bonne aire 
Eftoit oultre bort débonnaire. 
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Mais fubit à cefte propos 
Plain de mefcongnoiffant oultraige : 
Comme tanné de long repos, 
Vert & jeune, fans eftre oultre aige, 
Entreprins de faire ung voyaige, 
Que je trouvay puis fi fauvaige 
Qu'en lieu d'y açcroiftre mes aifes 
Acquis y ay de grans mefaifes. 

Et pour defcripre Toccoifon 
De ma non pareille aventure, 
De noble & triumphant maifon 
Où j'ay prins fens & nourriture, 
Seuiet party, fans créature ; 
Et des grans chemins Tabature 
Chevauchay à petit fejour, 
En bois & montaignes, ce jour. 
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Lors choify ung fentier eftroit 
Et habandonnay la grant vôye. 
Dont me trouvay en tel deftroit 
Que bien penfif eftre dévoie 
Comme celui qui fe dévoie, 
Car nulle adrefle n'y fçavoye, 
Quant j'ois voix femblant humaines 
Qui m'affouaigerent mes paines. 

Tant penay que deflus ung roc 
Apercheu gens en lieu bien bas : 
Sy m enbufchay près d'un eftoc 
Et là entendy leurs debas 
Qui ne font mie jeus n'efbas, 
Mais de plaifance les rebas, 
Soubz mifteres de fy iaint bruit 
Que chacun y peult cueillir fruit. 
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Là où eftoient celle gent, 
Se nomme le Val-Sans-Retour : 
Ténébreux eft, non mie gent, 
Et fe n'y croit là n'à l'entour 
Tant de flourettes qu'ung paflour 
En finaft pour faire ung attour 
A sa paftourelle jollie : 
Car riens n'y peult durer en vie. 

La fontaine de plours y fault 
Au pié d'un arbre fans verdure, 
Où devant font, à mains d'un fault, 
Lices clofes à voir moult dure, 
Pour, tant comme le monde dure, 
Faire par chaleur ou froidure 
Encontre l'umaine puiflance 
Ung fier pas d'armes à oultrance. 
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Deux efcus pendoient à l'arbre, 
Dont la touche le pas caufoit : 
Et emprés, plus brun que noir marbre, 
En ung pavillon repofoit 
Sus une bière où pou plaifoit 
La Mort, qui dame fe dyfoit 
Du val, en paiant tribus mains 
A la terre de corps humains. 

Deux chevaliers plain de defdaing 
Vis devant celle dame vile : 
Meffire Accident le fbudain, 
Et puis Anticque le débile : 
L'un ront ce que Nature file, 
L autre mains corps à Tes piés pile, 
Et font eulx deulx chacun defcendre 
A fy baffe chofe que cendre. 
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Accident fur un roonftre eftoit 
Defnaturel de corps & tefle; 
Crins de dagues trenchans portoit. 
Corne de tendue arbalefte. 
Queue de ferpentine prefte, 
Et, pour tout vaincre où il s'arefte, 
Eftoient fes jambes de vouges 
Et d'efpées à miûé rouges. 

Sur la brouette de langueur 
Illec Anticque auffy eftoit. 
Et l'y mena en grant fueur 
Maladie qui le fefvoit ; 
Et pour ce que grant aige avoit, 
Le propos pour eulx deulx prenoit 
Et acquit filence par là. 
Et en tel manière parla 5 
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c Mort, feule dame de ce val. 
Tu fcès que foubz une morfure, 
Droit te décréta çà aval 
Pour eftre à tous humains mort fure, 
En corrigant la malfaifture 
Par inobedience dure 
Jadis commife en ung mors tel 
Que humain gendre en eft mortel ; 

» Et à mieulx ton exploit parfaire, 
Les fervans tiens fumes commis, 
Pour aydier chacun à deflaire, 
Comme de Nature ennemis. 
Sy venons nous deulx tes amis, 
Affin que ne foions remis, 
Racompter la nouvelle emprinfe 
Pour ton bien par nous entreprinfe. 
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» Tu vois les proefles troiennes, 
Les Romains du fiecle dompteurs, 
Les vaillances cartagiennes, 
Franchois de la foy deffenfeurs. 
Les Greits jadis bons guerroieurs, 
De tous les règnes les milleurs, 
Par Accident qui les enterre 
Eftre à néant piechà en terre. 

» Le Roy Saûl, Acab, Creflus 
Edipus, Hercules, Cathon, 
Odiacer, Nabot, Artus, 
Jule Cefar, Agamenon, 
Hanybal, Pompée, Sampfon, 
Socrates, Cyrus, Laumedon, 
Et maint aultres font mis à fin 
Par Accident, le tien affin. 
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» Accident fait en tes fervices 
En ce monde maints cops divers, 
Fors à jugier fy font propices 
A aulcuns humains ou pervers : 
L ung chiet fubit mort à l'envers, 
Et l'autre, es elemens couvers, 
Soit en terre, feu, air ou mer. 
On voit diverfement finer. 



» Et moy, Anticque d aultre part, 
A toi fervir je fais merveille. 
Des enveillis je prengs ma part 
Quant feiblefTe fy les traveille. 
Puis les méfiais pafTés refveille 
Et à mémoire non pareille 
Toutes les deffaultes ramaine 
Pour acquérir le faint demaine. 
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» Adam pafla foubz la main mienne, 
Sy fift Noë fans grâce avoir ; 
La vie Habreham tant anchienne 
Termina par mon grant pooir : 
De Mathieufalé fis debvoir 
Et à Jacob mort recepvoir; 
Thobie & d autres oultre nombre, 
Ay fait envanuir comme umbre. 



» Touttesfois tu vois pour martire, 
Perte d'amis, dechiet de vie, 
Sur les humains fait tire à tire, 
Que nul n a de bien faire envie ; 
Tu vois leauté endormie ; 
Tu vois juftice & foy perie, 
Tu vois faire de grans cabas 
Pour vivre folement chà bas ; 
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» Tu vois l'eftout des gens livrer 
A toutes langues menchongieres : 
Tu vois les mauvais délivrer 
Par argent, à peu de prières : 
Tu vois divifions murdrieres, 
Toltes & rapinans manières, 
Traifon & erreur immonde 
Courrir maintenant par le monde ; 



» Tu vois les habus qui fe font 
En la publicque maniance ; 
Tu vois le poure qui fe font, 
Sans avoir ne droit n'audiance ; 
Tu vois flatteurs avoir avance, 
Tu vois que nul n'a fouffiffance, 
Tu vois que vertu ne bien faire 
Ne rechoivent point leur fallaire ; 





Digitized by 




12 



LE PAS DE LA MORT 



» Tu vois chacun quérir délices 
En bains & en riches mengiers; 
Tu vois en grant honneur les vices. 
Tu vois pompes en habis chiers ; 
Tu vois que pour mortels dangicrs, 
Peftilences ne cops murdriers, 
Fais par nos mains fur l'umain gendre, 
Que nul ne veult à Dieu entendre. 



» Lomme tachié de vaine gloire 
Sur son pareil veult dominer 
Et, fans eftanchier fa foif, boire 
Du doulx ruifliau, pour s enyvrer, 
Que Fortune fcet délivrer : 
Mais plus fain ly feroit l'amer. 
Car le goufl l'aveugle enlumine 
Et le fier fait eflre bénigne. 
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» Pou valent fes trefors volaiges, 
Que laiffier convient en douleur ; 
Ses legieres joies non faiges 
Dont on rechoit cuifant langueur. 
Car on voit fans y faire honneur 
Le roy comme le laboureur 
Es fepulcres dormir enfemble 
En matere qui fe refamble. 



» Advife le riche Crefis, 
Le poure Diogenes fage, 
Le lait Guercille & biau Paris, 
Trajan le bon juge en fon aige, 
Néron le tirant, plain d oultraige, 
Et tu verras fans avantaige 
Que nous avons leur loy forclofe 
Et fait venir à meifme chofc. 
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« Quy auroit les ars de Virgille, 
De Tulle & Platon la domine. 
Les prophéties de Sibille, 
D'Avicenne la médecine, 
De Jofeph la pitié bénigne, 
La confiance Eraclitus digne 
Et la charité de Moyfe, 
Sy n auroit il de mort franchife. 

<** 

» Tout vient de terre & y retourne ; 
Terre eft mort & mère à la vie : 
La terre defpouille & atourne, 
Pour terre eft chevanche à unie : 
11 convient que chacun dévie, 
Et fimple eft celui qui fe fie 
Es biens qui ne peuent garder 
Qu'en terre y ne faille rentrer. 
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» Doncques fol & de fachon maie 
Eft en ce monde ung riche né, 
Qui voit fa fin au poure égale 
Et à rapine eft adonné; 
Car le Dieu qui a deftiné 
Bien & mal eftre guerdonné 
Méritera à fa venue 
Tout ce qu'on a fait foubz la nue. 



» O mort ! à toutes gens commune, 
Non oyfeufe, mais trop haftive, 
Puifque ta certaine rancune 1 
Ne pouroit eftre fugitive, 
On doibt avoir en retentive 
Ta venue penetrative, 
Et ymaginer qu'on devient 
Lorfque pafler par toy convient. 
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» Le penfer en toy cft le bafme 
Qui guérit ce que pechié plaie, 
Et fi fait au corps & à lame 
Jo'ir de contricion vraye : 
Meifmes Torguilleux s en efmaye 
Et à devenir doulx s'eflaye ; 
Et quant ton aflault il recorde 
Riens ne veult que mifericorde. 



» Ta propriété renommée 
Ne pouroit eftre bien defcripte : 
Tu es la dame mains amée 
En qui plus grant valeur habite. 
Car fe n'eftoit ta force eflite, 
Nul ne feroit de pechié quitte, 
Ne Dieu, quy veult que chacun meure, 
On ne priferoit une meure. 
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» Helas ! Mort, dame non pareille, 
Qui en toy penferoit fans faindre, 
Et aufli à la grant merveille 
Que nous faifons au corps eftaindre, 
Nul n oferoit à mal attaindre, 
Senon bien faire & pechié craindre, 
Ha'ir le monde & fon chaflel 
Qui l'ame maine au bas hoftel. 



» Qu efTe des .v. fens voir morir, 
Quant lame fe départ du corps ? 
Rompre vaines, membres ternir, 
Qui foloient eftre dacors? 
Se tu congnois bien leurs difcors, 
En toy meifmes, feras recors 
Que Dieu n a riens créé, en fomme, 
Qui doive plus efbahir Tomme. 
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» Tous les fenfitifs efperis 
Se deullent & vont à néant : 
Regars, parler, maintiengs & ris, 
L'oyr & l'appétit plaifant, 
La marche, l'odeur & le chant. 
S'en vont tout à cop flatriffant; 
Le fang fe mefle, le cuer criefve, 
Riens ne fe meult en heure brieve. 

» Comme le foleil ront & froiffe 
A fes rais la nue pefante, 
Enfermeté, dueil & angoiffe 
Caffent à vie non puiffante : 
Vie n'eft que vapeur mefchante, 
Par les humeurs fouvent dolante, 
Que lair enrume & mal affole 
Et mondain plaifir la fait foie. 
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» Lbmme eft ung voyageur paflant 
Que foubz Dieu Fortune efperonne : 
Au jour d'uy veu, demain abfant, 
En Teure roy, brief fans couronne. 
Et lequel, quant mort l'environne, 
11 n eft élément foubz le tronne, 
Ne nulle perfonne tant dure, 
Qui n'ait horreur de fa laidure. 



» Toutes chofes de grant venue 
Dechiet par nous legierement : 
Au monde n'a point de tenue, 
11 meut comme le fiermament ; 
Chacun venra à finement 
Et ne fcet-on quant ne comment ; 
Et combien que nul ne tient compte, 
Il faudra alors rendre compte. 
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» Mais pour exécution grande 
Qu'en ce fiecle nul de nous faffe. 
Nature en riens ne s'en amende, 
Ains nouvelles fourmes compaffe 
Et eft tant peu de forgier laffe. 
Que fe par nous ung entrepaffe, 
Ung aultre en fait fans nulle triefve 
Qui des biens du morant s'eflieve. 

» Elle fait ung nouvel Heétor, 
Ung Caflandre, ung Scipion, 
Ung grand Nabugodonofor, 
Ung Alexandre, ung Abfalon, 
Ung Oftavien, ung Jafon, 
Et tant foutive en fa maifon, 
Que quant ung chief de vivre fault, 
Toujours en veult faire ung plus hault. 
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» Ainfi dechiet & diminue 
Ton bruit, nonobftant noftre paine, 
Et que pis eft, defoubz la nue, 
En cède région tant vaine, 
Chacun te mefprife & vilaine, 
Ne pour noftre fureur haultaine 
Ne laiffent oyfeufe leur dame, 
Ains la fervent de corps & d'ame. 



» Et pour ce que nous avons dueil 
De voir ton rebout & ta perte, 
Jamais nous ne dormirons d'ueil 
Que la terre ne foit couverte 
Et plaine de ta famé experte, 
Dont nature fera deferte 
Et fon œuvre ou ventre des vers. 
Se maintenant tu croy nos vers. 
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» Nous avons puis nagaire empris 
De faire ung pas à ta lôuenge, 
Qui fera en ce gent pourpris, 
A tous venans de grant couftange : 
Car par condicion eflrange. 
Les vaincus pouriront en frange 
Et n'y aura ne ho ne cy 
Que lun ne meure fans mercy. 



» Vecy de ce pas les chappitres : 
Veu foient &, fy n'y fault riens, 
Par quelque herault portant tiltres, 
Fais les nommer aux terriens. 
Et pour ce que nous fommes tiens, 
Pour ton bruit acroiftre & tes biens, 
Nous te prions que tu confente 
D acomplir lemprife prefente. » 
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Lors la Mort commença à rire, 
Ung ris qui me fait herifier, 
Et bailla les chappitres lire 
A Excès, le fien officier. 
Mais quant je lappercheu dreflier. 
Je me vouloie aler muchier : 
Touteffois je reprins couraige 
Pour Excès, qui lut tel langaige : 

« A tous feigneurs de fainte Eglife, 
Empereurs, roys, ducqs & marquis, 
Princes, contes ayant maiftrife 
Sur les biens mondains, non exquis 
Nobles chevaliers qui conquis 
Avés vaine glore & acquis, 
Bourgeois & marchans plains d avoir, 
Après falut, veuilliés fçavoir : 

•4« 
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» Que deux chevaliers, ferviteurs 
D'une dame ditte la Mort, 
Près de la fontaine de pleurs. 
Ou Val-Sans-Retour, d'un acord, 
Ont voué, foit à droit ou tort, 
De faire, affin que plus d effort 
Ait par le monde le los d elle, 
Une emprinfe à chacun mortelle : 



» A ung arbre fec font pendus, 
Près des lices à ce duyfable, 
Des deux chevaliers les efcus, 
Dont le champ de l'un eft de fable 
A potence d or, moult vaillable : 
L'autre fy eft d'argent, fans fable, 
Ondoyé d afur & femé 
Bien efpès de feu enflammé ; 
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» Item, à faire icelles armes 
Se trouvera meflire Antîcque, 
A tout une efpée de larmes 
Forgie en la forge d eticque ; 
Et aura gantelés d'articque, 
Avoec cuiffe de fciaticque, 
Et puis, en lieu de grèves, boutes 
De morfondemens & de gouttes ; 



)> Bafïînet de mélancolie 
Garny de rume catharifte ; 
Puis braches de paralefie, 
Et, affin que mieulx y refifte, 
Veftira une jaques mifte 
De mal de rains & fièvre trifte, 
Pourpoint de touche fans moifon 
Et de colicque pafïion ; 
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» Item, tous ceulx qui toucheront 
A l'efcu de fable, fans guile. 
Tenus & obligiés feront, 
Ainfi qu il affiert en tel ftile, 
Audit Antique le débile 
De faire armes tant qu'immobile 
L'un ou l'autre demeure ou champt 
Sans jamais oïr pleurs ne chant ; 



» Item, conftraint ycelle touche 
Qu'il fe convient à pié combatre, 
Sy bien que l'un die de bouche 
Qu'il foit vaincus fans plus debatre ; 
Et doibt le fort le feible batre, 
Mais à mort ne le peult abatre, 
Tant que naturele chaleur 
Ait du tout pterdu fa valeur. 
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» Auffi Accident le foudain, 
En paletot de pleurefie 
Y fera fur monftre inhumain, 
Et a defja en fa fa i fie 
Noir bonet taint en frenefie 
Et gorgerin d efquinancie, 
Avec gl ave de peftilence 
Contre lequel ne vault deffence. 



» Doncques qui à l'efcu d'argent 
Pour faire armes lors touchera, 
A cheval audit Accident 
Subitement fe combatra : 
Lequel d un fort giet s aidera, 
Que fy roidement gettera, 
Que nulle curaffe afferée 
Contre le cop n'aura durée; 
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» Item, tous les aventureux 
Qui y venront pour pris conquerre, 
Affin d eftre plus vigoureux, 
Ballon ainfi qu'ilz vouldront querre, 
Harnas de jouîtes ou de guerre, 
D'engins & trais eftans fur terre 
Se peuent aydier en ce pas 
Pour refifter à leurs trefpas. 

» Et affin que mieulx Ton conferve 
Le droit de ce pas & la loy, 
La dame des fufdis referve 
D y eftre pour voir le defroy : 
Car recheu y fera le roy 
Comme le poure plain d'anoy, 
Et y fera chacun tenant 
Son lieu, fans nefung lieutenant. 
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» Oultre plus, nul ne doibt aidier 
Son compaignon, quoy qu'il adviengne, 
Et ne faut point du champ vuidier 
S'il ne veult qu'oltré on le tiengne : 
Et à tout le monde fouviengne 
Qu'en bonne marche on fe maintiengne, 
Car par eulx le plus eflevé 
Y fera pris au pié levé. 



» Item, par manière d'amende 
Et pour congnoiflre les vaincus. 
La loy de ceftuy pas commande 
Que tous les humains rué jus, 
Ainsi que fers, feront tenus 
De laiiïier plaifance & jus, 
Délits, pompes & vanités 
Et toutes fuperfluités, 
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» D'aultre part fera Simonie 
Aux ou&res de l'Eglife eftainte, 
Et laira chacun fon amie, 
Ses oyfiaux & fa chambre painte : 
Plus n auront devocion fainte. 
N'envie en defleauté tainte ; 
CrofTes & gouverne de court 
Lailïier leur fauldra brief & court. 



» Item, plus ne traveilleront 
Les lais par excommuniment. 
Ne les prelas ne foufferont 
Aux preftres moyennant argent 
D'avoir gouges n autre beubent : 
Quitte feront de leur content, 
Car il n'eft abbé tant mittré 
Qui ne foit alors chapittré. 
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» En après, tous les reaulx prinches 
Par nous recreans en ce pas, 
Ne tailleront plus leur provinces 
Pour élever leurs vains eftas : 
Faillir convenra leurs debas, 
Dont le peuple trefbuche à tas : 
Honneurs & pompes delairont 
Ne jamais flateurs ne creiront. 



» Item, nobles & efcuiers 
Ne feront plus nulles brifures ; 
Laiflîer convenra leurs deftriers, 
Servans, paiges bruians, houflures, 
Bancqués, jouîtes, luifans armures, 
Chanfons, danfes & envoifures : 
Et tous déduis qu on peult nommer 
Seront à icelle heure amer. 
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n Pareillement, bourgeois marchans 
N'auront plus navires fur mer 
Ne fa&eurs courans par les champs 
Pour leurs marchandifes mener : 
Vous les verrés habandonner 
Joyaux & biens fans recouvrer, 
Et rendront compte par articles 
De leurs grans changes & bouticles. 

» Item, le peuple mecanicque 
A la taverne plus n'yra, 
Ne nulle motion inique 
Contre fon feigneur ne fera : 
Le gentil ne contrefera, 
Ne fur les grans ne parlera, 
Et ne prendra lors plus de noife 
En quelque région qu'il voife. 
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» Item, que nul ne veftira 
Drap de coulleur plaifant à Feul, 
Ains pour amende portera 
A toufjours en figne de dueil, 
Sans chaindre, chacun ung lincheul. 
Puis defoubz lame ou en ferqueil 
Convenra que mort les enferre 
Pour eftre prifonnier en terre. 



Jufques ou dernier jour final 
Durera foubz divin compas, 
Devant celle dame, en ce val, 
Pour voir qui bien fera ou mal, 
Lors foit à piet ou à cheval, 
On n'y verra juge de fait 
Tant qu'il foit de tout point parfait. 




» Item, & pour ce que ce pas 
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» Mais pour cela qu'il ne peult eftre 
Que l'aventure ne foit bonne 
Plus à l'un qu'à l'autre terreftre, 
Par bien ou mal que le fort donne, 
Affin que chacun Ton guerdonne, 
Ainfy comme raifon l'ordonne, 
Après noftre pas aflbuvi 
Tout le monde fera meri. 



» Ung juge de haulte excellence, 
Vray, puiflant & feul infallible, 
Venra pour prononchier fentence 
A oïr aux faulx trop terrible, 
Et sera adoncques vifible, 
Et en sa haulteur entendible : 
A mérité à bonne certes 
Ung chacun félon fes defertes. 
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» Ceulx qui feront à nous venus 
Et qui auront mis leur eftude 
A eulx armer de grans vertus,. 
Pour mieulx faire noftre pas rude , 
Infinie béatitude 
Et de tous bien la plénitude 
Leur donra ce juge pour pris, 
En fon fan&ifié pourpris : 



» Et par le contraire, les faulx 
Plains de vices & de pechiés, 
Qui en ce pas par nos afTaulx 
Seront en terre trefbuchiés, 
Selong ce qu'ilz morront tachiés 
Et d avoir mal fait empefchiés, 
Defhonneur ilz auront fans mais 
Et horrible paine à jamais. 




\ 
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» Et pour ce, à tous nobles ou non, 
Prient les chevaliers fufdis. 
Pour croiftre la gloire & le nom 
De la Mort, leur dame de pris. 
Que fans plus en eftre requis. 
Comme gens vaillans & exquis, 
Chacun fe difpofe à fon tour 
De venir ou Val-Sans-Retour. 



» Car en ce lieu on trouvera 
Les chevaliers aventureus ; 
Pour ainfy qu'il appartendra 
Furnir feibles & vigoureux, 
Poures, riches & amoureux : 
Or foit dont chacun defireux 
D y venir & fans loing aler 
On trouvera à qui parler. » 




Digitized by 



LE PAS DE LA MORT 



3? 



L'ACTEUR. 



Adont Excès, officier d'armes 
De la Mort, le lire ceffa, 
Et moult joyeulx, fans plourer larmes, 
La commiffion demanda. 
En promettant qu il publira 
Par tout le monde chà & là. 
Es grans, petits & es moyens, 
Ce pas fans y faillir en riens 



Lors la Mort palTa la requefte 
Qui ly fut par Excès requife, 
Et en efperant grant conquefte 
De mondains, moult loua Femprife : 
Puis ly charga que fans faintife 
De ce pas il fift la devife 
A Tumain gendre fi propice, 
Comme il affiert à fon office. 
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Excès, plus noir que nulle meure, 
En tous temps à nuire aultrui preft, 
Prinft congié à icelle heure ; 
Des chappitres il eubt le preft 
Et fans faire nul aultre appreft, 
Il s en alla fans nul arreft, 
Plus toft que ne vole Taronde, 
Publier ce pas par le monde. 



Sy toft qu'Excès fe fuft party, 
Lequel de lueil je convoiay, 
La Mort parla à fon party 
De cefte emprinfe que ditte ay, 
Et fe dreffa, dont feus efmay, 
Non pas fans caufe, à dire vray, 
Car à voir dame fy mal fade 
Il n eft fens qui n en fuft malade. 
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Sy retournay tout trefluant 
De paour & de defplaiiance. 
Et regarday fe nul fuyant 
Me venoit par quelque advertance : 
Et du fourvoy plain de nuyfance, 
Ouquel par la mienne mefchance 
Je m'eftoie embatu, alors 
Sailly à grant paine dehors. 



Toutteffois je revins ariere 
Ou chemin dont party j eftoie ; 
Mais le vouloir & la manière 
Que bien peu par avant avoye 
Eftoit changié en aultre voye : 
Car aultre chofe ne penfoie 
Fors comment il fault eftre en point 
Pour aller à ce pas à point. 
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Eftaint fu le fimple defir 
Que j avoie de voiangier, 
Et me fembloit mondain plaifir, 
En penfant au pas, grant dangier : 
Sy retournay pour defchargier 
Ma confcience & allegier 
Et vins la nuit en la maifon 
Dont je me party fans raifon. 



Et pour ce qu'Excès n'eftoit pas 
Encorres venus annonfer 
L'effet de ce dolereux pas, 
Qui tant eft pénible à pafler. 
Je m'entremis lors fans ceffer 
De le defcripre & compaffer 
Pour faire fçavoir laventure 
A toute humaine créature. 
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A laflovie & plus princefle 
A qui jamais on face honneur, 
De Charollois dame & comteflfe, 
Choix oultre choix plain de valeur, 
Je, fon indigne ferviteur, 
Prefentay lors à fa haulteur 
Ce livre en mon afflifl remort 
Appelé le Pas de la Mort. 

Sy requiers Dieu qu'i doint efpace 
Aux chreftiens d eulx fy bien armer, 
Que chacun à fon falut pafle, 
Sans fa confcience entamer. 
Ce pas pour ung mors tant amer. 
Et que je me puifle fommer 
Des bons : &, pour combler ma joye, 
Sans fin AMÉ DE MOULT JE SOYE. 



Explicit le Pas de la Mort. 



P. 2. (2 e ftance, vers 6. ) — L'abature : on lirait peut-être auflfi bien la bature : 
cfr. Boctov, vadum, Baro;, acceffu facilis ; Roquefort donne le mot 
tofbbate, lieu inaccejfible ; mais il lignifie aufli un lieu défert. 

P. il. (i M û. , vers î.) — L'eftout : Stultitia. 

P. 14. (2* ft.. vers 4.) — La lecture à unie m'a été fuggérée par M. Scheler ; 
j'aurais incliné pour le participe aùnie, analogue à aùnée(adunare, d'où 
aûner, puis adunir) ; mais on n'a pas plus rencontré la forme aùnir que 
celle aduner; on peut regarder ici à unie comme une locution adver- 
biale, ad unum. Le sens refte d'ailleurs le même. 

P. 18. (2* (t., vers 4.) — Cajfent (Quaffure). 04 signifie ici avec, au moyen de. 

P. 22. (!*• il., vers 6.) — Frange, ne fe trouve pas dans Roquefort : on peut y 
voir une forme de fange ou un dérivé de frangere qui serait à la vérité 
aflez peu régulier. 

P. 29. (î** (t., vers 4.) — Oltré, vaincu. 

P. 3o. (i M ft M vers 2.) — Ouâres. Mot qui ne fe trouve dans aucun lexique ; 
c'eft probablement un dérivé d'&fuâoritas, fous une forme aflez curieufe 
& que je n'ai rencontrée nulle part ailleurs. 
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I ie veranderinge des werelts lijen 
En dongestadicheyt der smenschen sinnen 
Waren in gedachte menige fantasien, 
Bi dagen, bi nachte, buten en binnen; 
I Elc mach dit in hem selven kinnen, 
Die zijn selfs herte is niet onbekent; 
Mer wat mi eens dochte wt excès van minnen, 
Dat sal ic no wten voor elcken présent. 
Het sal hem salich sijn die twel int herte prent. 
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|[ Onlancx ist leden, dat ic siet leefde 
Seer hoochlijck verheven in der vruechden vloet 
Daer mi veel goets en eere aencleefde 
Met weelden seer groot, sonder tegenspoet, 
Stellende mijnen wille gheheel int behoet 
Der fortune, die mi aile vrientscap dede. 
Dus vloyden mijn sinnen ende mijnen moet 
Int ghebruyck van aider wellustichede : 
Maer men siet fortune en hout gheen stede. 

|[ Half dit gesmaect, haest ict propoost doen bluste, 
Vol van onbekennelijckeoverdaden, 
Als een die verdrietende was lange ruste 
Wt ioncheden der wiltheyt wast te raden, 
Een voyage te doen ter minster scaden 
Gruwelijc en swaer, die luttel yemant verkiest 
Omdat men door donbekende paden 
Costumelijc gemack ende eere verliest. 
Tis nochtans ghesont dat men somtijts niest. 
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d Om dan wat te scriven van den ghepeyse 
Mijnder sinnen ioncheyts berueren, 
Na der hogher triumphen van mijnen palleyse, 
Daer ic opghevoet was bi natueren, 
Scheydic sonder menschelijcke creatueren 
Van daer te peerde, dat niemant en sach, 
Duer bosschen, berghen, en dal, liet ic mi vueren 
Aldus rijende alden langhen dach. 
Die voerst gereyst heeft, meest vertellen mach. 

U Ick vercoes dus rijende eenen engen pat 
En liet den breeden heyrwech besijen staen, 
Dies ic mi seer corts van tvermoeyt en mat 
Buten kennisse van allen menschen ghegaen ; 
le en wiste verdoelt wat weghe in te slaen ; 
Mer ic hoorde voysen, die menschelijc scheenen, 
Met grooter begheerten reedic darwaerts saen 
Hopende dat mi yemant sou troost verleenen. 
Ghelijcke sinnen sijn goet om vereenen. 
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{[ le clam op eenen berch die met allen hooeh was, 
Doe bekendic daer lieden in tdal beneden 
Ende ic berchde mi onder enen struyek de drooeh was, 
Ende van daer merct ick al wat si deden : 
Ten waren gheen wercken van vrolijeheden. 
Die vruecht verdween daer, die ons ghelucken mach, 
Fortune pijnde haer werck te besteden 
Datter ele tfruyt der droefheyt af plucken mach. 
Tghepeys der doot wel elcken bedrucken mach. 



U Beneden siet daer die lieden waren, 
Tdal sonder wederkeren men dat hiet : 
Twasser seer donker, en vol misbaren. 
Gras, loof, bloemen, cruyt, en wasser niet 
Van al tgroysel, of tbloysel, dat men daer siet, 
En soude een herderken niet connen gegheven 
Syn scheperinne een hoyken, hoe ionste hem ri et, 
Want gheen dinck en mach daer dueren noch leven. 
Tis een quade strijt, daer niemant en is ontbleven. 
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U Die fonteyne der weeninge sprinct daer altijt 
An den voet des booms die nemmermeer en wast 
Ende ter siden so stonter ghemaect een crijt, 
Me besloten mueren, ghemaect seer vast, 
Daermen na der castumen der werelt als tpast 
Daghelijcx siet sonder lange gekijf 
Die menschelijcke crachten daer toe verlast 
Chierlijc te campene, lijf om lijf, 
Jonch, oudt, arm, rijck, al man, en wijf. 



U Twee stuyters stonden anden boom die hert was, 
Daer elck die tonge af kiesen mochte. 
Ende in een pauwellyon dat swert was 
So laccher en ruste, so mi dochte, 
Op een dootkiste, hert en onsochte, 
Die Doot, die al die vrijheyt hielt in tdal. 
Ende ontfinck daer den toi, dies menich crochte 
Want ter eerden voert, so varen die menschen al. 
Ghemeenlijc na gheluck comt ongheval. 
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d Twee ridders stonden daer ooc als de naestige 
Bi der leeliker vrouwen, de nochtans crachtich was : 
Deen was heer Accident die haestighe, 
Dander was heer Antijke, die seer onmachtich was. 
Elc ridder met sdoots pijl doorschachtich was, 
Doet dat menich lichaem in deerde verseerde ; 
Want si maecte hier mede dat elc deelachtich was 
So dat elck als stof in asschen verkeerde. 
Hi sterft wel, die voor tsterven, sterven leerde. 



H Accident was op een beeste rijende 
Onghenatuert van lijve, ende van ooghen ; 
Haer manen waren scherpe dagghen snijende 
Ende haer hoornen waren ghespannen boghen; 
Si hadde den stert als serpenten die vloeghen 
Om elcken te bederven, dies onverhoets waren 
Ende die beenen der beeste, dits ongheloghen, 
Waren gheesselen en sweerden, die bebloet waren. 
Noyt en deden schoon feyten, die cleen gcmoet waren. 
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{[ Op dcn cordewagen van langher quelinghe 
Sghelijcs Antike daerop gheleghen was, 
Die al swetende voer sonder spelinghe 
Siecheyt tôt sinen dienst altijt geneghen was, 
Om dat groot oude van hem vercreghen was ; 
Dat hi tpropoost van hem beyden vertrack 
Ende vercreech silencie, der daer gesweghen was 
Doe hi als advocaet in deser manieren sprack. 
Van langhe te leven comt veel onghemack. 

H Ghi Doot strange, Antike des doots alleene 
Ghebaert, van sduvels nijdicheyt ende raet, 
Door Gods recht besloten in tdal van weenen, 
Tôt correccie van Adams misdaet 
Die aet, door tserpents ingheven seer quaet 
Van tverboden fruyt int eertsche paradijs, 
Daer hi om sterflijc, en al syn saet 
Gheworden is, o onsalich avijs. 
Daert al om derven moet shemels iolijs. 
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U O wrcde vrouwe, onghenadighe Doot, 
Afgrijselijc, fel, wreet, moordadig dier. 
Die tal vernielende sijt, ionck, oudt, cleen en g root, 
Eedel, oneedel, in tdal van weenen hier, 
Ons vader die paus met sinen cancellier, 
Hertoghe, grave, ioncker, baelyou, seryant, 
Gheestelijck, weerlijck, elc, en sijn officier, 
Niemant van al die ghi vrientscap iant : 
Si moten al danssen an Machabeus hant. 



([ O Adams fel appelbeet, seer bitter morseel, 
Daer Gods rechtverdicheyt den hemel omsloot, 
O onghehoorsamighe smaeck, vergalt porceel, 
Dat God te smaken den mensche verboot, 
Waer wt die doot, en stervens noot 
Eerst wt sproot, en al broosch int versike 
Door Accident, die daer doet exploot, 
Ende door mi crancke verganckelijcke Antike. 
Van allen diversen sinnen elc suect sijns ghelijcke. 
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4 Om bat tôt dexploot des doots te gerakene 
Syn wij als dieners bi u, vrouwe, ghestelt, 
Om elcken te helpene tonghemakene, 
Als vianden der natuerlijcker ghewelt; 
En zyn bee in dit dal als vrienden tôt u ghehelt, 
Om dat wij vast dienende sijn tuwer vramen 
Dijn opstel te vertellen, dwelc ghi noch doen selt 
Ende gedaen hebt, daer wij aile dlast af namen. 
Mer discoorde sinnen sijn quaet om versamen. 

d Die Actor tôt Accident : 

H O ghi Accident, onversienich gheval, 
Wat hebdi al menschen ter werelt ghemineert! 
Hoe mentch landt, stadt, ia zonder ghetal, 
Te nieute ghebracht ende ghedestrueert. 
Al waren se neder so diepe ghefondeert, 
Op hoe hoghe berghen hoghe verheven 
Gods wrake door u heeft se ghecorrigeert, 
Ghedestrueert, door haer sondich leven. 
Die Gods wrake oyerdenct, zyn herte mach beven. 
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H Hoe zyn die prouaetscn van den Troyanen, 
Dcr Romeynen stoutheyt, den cirkel van ontsien. 
Die valyantheyt van der Carthagen vanen, 
Fransoysen die de wet houwen van mischien, 
Der Griecker vroomheyt, die elc most vlien. 
Ende ooc tonsienste, die men oyt vant, 
Ghi Accident, u afgrijselijc engien 
Heeft se lange verkeert als mul oft sant. 
Men siet swerelts regnacie en hout gheen stant. 



U Accident slaet binnen sinen dienste 
Ter werelt meenighen diverschen slach. 
Die sterckste brengt hi ter doot op haer onsienste, 
So die goede door die quade vallen int ghelacfa. 
Deen valt slechtelijc doot, so men sien mach, 
Dander sterft bedect onder eenich élément, 
Duer water, vier, lucht ; tvalt al den dach 
Dat menich diverselijc sijn leven endt. 
Mer hoet ghebueren sal, is elcken onbekent. 
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d In tdal van weeninghe, door dy accident, 
Die doot menich mensche tijt vercort seer snel, 
Met donder, blixem, storm, vloysel, ende went, 
Ende met anderen saken, die haest ghecomen sijn : 
Door sweerden, bussen, boghen, lange dagghen fel. 
Met pestilencie, orloghe, oft dier tijts ghequel 
Duer diverse siecten, ia met fenijn. 
Gods wercken elcken verholen sijn. 



f_ Wat sijnder al menschen accidentelijck, 
Hier in tdal der weeninghe verbeten 
Van leewen, wolven, beyren, seer tormentelijck, 
Ende van sweerden doot ghesmeten, 
Van stieren duervuert, ende daer toe gheten 
Van diversche dieren, bi daghe, bi nachten, 
Hoe menich vermoort in swouts secreten, 
Hoe menich versmacht in putten, in grachten. 
Voor quaet gheselscap ist hem goet wachten. 
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d Bi Accidente dese ghestorven sijn al. 
Emor, Sichem, Og, Seon en Achitofel. 
Saul, Urias, Jonathas, en Nabal, 
Joab, Abner, Amasa, en Azahel, 
Cyba, Abimelech, Semei, Jesabel, 
Hero, Onam, Oza, Jabin, en Sysera, 
Oreb, Seb, Sebe, Loths wijf, en Rachel, 
Agag, Madiam, Amelech, Athalia. 
Tis goet wel leven,en hopen op Gods ghena. 



d Soudic se al met namen verhalen 
Die met accidente syn ghestorven, 
Tijt, stont, cracht, sou mi eer falen, 
So veel sijnder dus stervende bedorven. 
Waren niet ghebrocht tôt Jhesu in corven, 
Achabs tseventich kinder hoofden snel. 
En heeft Naboth ooc niet die doot verworven 
Bi accident, door Jesabels boosheyt fel. 
Vrouwenlist heeft menigen man brocht int gequel. 
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H Antike spreect tôt dcr Doot : 
Ende ic Antike ter andcr side 
Om u te dienen, soo doe ic wondere 
Van den verouden, neem ic mijn deel bi tijden 
Wanse crancheyt vermoyt bisondere 
Voorleden faute, verweckic als dondere. 
Dies hemlieden dan faelgiert, sin, en mémo rie, 
Dus brengic Antike die oude tondere. 
Die wel gheleeft heeft, crigen dan glorie : 
Dit vindi claer in Genesis historié. 

d Merct hoe Adam tôt mijnen handen ghecomen is, 
Als een die den ganck der doots passeerde, 
Ende Abraham, wien dleven van mi genomen is, 
Die sinen tijt seer duechdelijc useerdc : 
Siet hoe ic Mathusalem dleven refuteerde 
Ende Jacob in deerde besloten seer nouwe, 
En David met meer ander dleven mineerde, 
Dat si verghinghen ghelijck eender schouwe. 
Salich is hy die in God stelt al sijn betrouwe. 
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d Noë most ooc door mijn handen lijen, 
So most mede Job, Joseph ende Tobias, 
Ende Caleph, en Josue, vroom in strijen. 
Isaac, Ismahel en Mathathtas : 
Dus sullen ooc moten Enoch en Helyas. 
Passeren des doots pas, noch levende int paradijs; 
Want noy t ntemant van desen pas vry was , 
Hoe sterck, hoe machtich, hoe vroet, hoe wijs. 
Overdenct dat ghi menschen sijt, broesscher dan ijs. 



d Accident machmen somtijts ontgaen, 
Maer mi nemmermeer Antike. 
Toegheval mach somtijts veel anders slaen 
Soot God belieft van hemelrijcke. 
Maer oudtheyt brenghet al in versike ; 
Niet alleen menschen, voghelen, oft dieren 
Maer ooc steden, huysen, en derghelijcke, 
Helmen, haetsen, ende panchieren. 
Des ist goet, quaet vlien, ende duecht hanteren. 
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H Ghi siet bi sweerden, martelien, hoe tsy 
Vrienden verlies, afvallinghe van levene 
En op die sachtmoedighe ghedaen, bevroet dy 
Dat hem niemant en pijnt ter duecht te begevene. 
Ghi siet trouwe ontslapen, als die verdrevene 
Ghi siet iusticie, ghelove, vast tondertreden, 
Ghi siet tyranscap wert die verhevene. 
Tsijn al teken om cort te leven hier beneden. 
Salich sijn si die haren tijt hier wel besteden. 

H Ghi siet dat leven des volcx nu gaen 
Totten tongen van logenachticheden; 
Ghi siet die quaet doenders nu ontslaen 
Daghelijcx om ghelt met luttel beden ; 
Ghi siet valsche useringe tallen steden, 
Tollen, rapijnen, verscattinghe last; 
Verraetscap, oorloge, twist, onvreden 
Siet men regneren nu al der werelt vast. 
Sulck als die weert is, wert dagelijc die gast. 
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|[ Ghi siet dabuys dat men no macct groot 
Openbaerlijc sonder eenige consciencie ; 
Ghi siet die arme bijstier gaen, naect, bloot, 
Sonder recht te hebben noch audiencie ; 
Ghi siet dat men flatteerders doet révérende, 
Daer menich glorious wt verhuecht; 
Ghi siet dat duechdelijcke sciencie 
Gheenen loon en heeft van haerder duecht. 
Dus zyn der lieden sinnen berooft, so ghi sien muecht. 

s* 

{[ Ghi siet nu, elckerlijc welde soecken 
In allen substancien, in drincken, in eeten; 
Ghi siet die tgoet hebben, in eenen vercloecken ; 
Ghi siet som seer snode, met rijcken habiten beseten. 
Ghi siet wat plagen dat si nu weeten. 
Want dier sijt, pestilencie, oft venynighe schachten, 
Daert volck van ons me wert ghesmeten 
Door die sonden, die voor Gode doen clachten, 
Midts dat si op Gode gheboden so luttel achten. 
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d Een man met ydelder glorien besmet 
Wilt hogher dan hî is verhoghen ten fijne 
En onversadelijc sonder durst drincken met 
Wten becker der sueticheyt, om droncken tsijne. 
Maer na dat fortune gheeft medecijne 
Twaer hem ghesonder dat bitterlîjc smaect 
Want den smaeck verblint die claerte van schijne 
Daer men ter salicheyt met gheraect. 
Als tspel ghewonnen is, dan ist wcl ghemaect. 

s* 

U Veel dienen der verganckelijcke tresoren nu 
Die men in drucke berooft moet laten. 
En die lichte solasen die wij oorboren nu 
Daer men eewighe quellinghe bi mach vaten ; 
Sonder eere siet mén verdweenen van state : 
Eenen con. [inck] als darmste die men oyt sach, 
In graven rustende ghelijck verwaten 
In materie, die hem ghelijcken mach. 
Van sterven en hadt noyt niemant verdrach; 
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|[ Siet hoe Crcsis in rijcdom groot van pcrsoon was, 
Ende dcn armen Dyogenes vol wijscr sciencie, 
Die lelijcke Grepses, ende Paris die schoon was, 
Catho goet iuge in aile sentencie, 
Ende Nero vol quader influencie, 
Hoe wij die sonder adventagie eeren 
Wij hebben huer cracht, ende intencie, 
Tôt ghelijcker substancien doen verkeeren. 
So die knechten sterven, so sterven die heeren. 

f Al hadt men Vergilius grammatijen, 
Tullius eloquencte, en Platons doctrijne 
Al wist men der wijser Sibillen prophecien, 
Ende Avicenna beste medecijne, 
En Josephsgoedertierenheyt ten fijne, 
Caleps vaste ghestadicheyt, 
Moyses caritate seer divijne, 
So en creghe des stervens niemant ghenadicheyt. 
Die doot is een dier vol onversadicheyt. 
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C Tcomt al van eerden, en keert wcdcr ter eerden. 
Eerde is doot, en moeder van levene. 
Deerde cleedt ons eerlijck, int aenveerden; 
Eerde werck ons lichamelijck schyn te ghevene ; 
Eerde behoeft metter doot te snevene. 
Dus is hi onwijs, die hier veel eertsch goet 
Besit, des menich is die verhevene, 
Mits dat al weder ter eerden comen moet. 
Die sijn eerde wel labuert, die is vroet. 



{[ Dus ist een dwaesheyt quaet van fautsoene, 
Die rîjcheyt die der werelt gegheven is, 
Die metten snoden pleecht haren sin te dœne. 
Ende daer na der ghiericheyt toe ghescreven is. 
Want God die al weet wat hier bedreven is 
Sal tgoet en quaet vanden volcke loonen 
En beteren daer hi als iuge verheven is 
Int ordeel, sonder wtnemen van personen. 
Die duecht is weert dat men se sal cronen. 
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4[ O Doot, die aile menschen ghemeyn is, 
Niet traech, noch ledich, mer haestich soe tnen siet, 
Na dat dijn afgrijselijcke comst so certeyn is 
So en mach men niet weygeren tswaer verdriet. 
Maer dijns ghedencken, so die wijse rict 
Denct lijden is totten hemel die blijdste spoet. 
Denct al dat oyt was, is dweert al tôt niet 
Ende des dootscamp, die men doorstrijden moet. 
Aile dinghen die God schiep, zijn in haren tijden goet. 

C Dit ghepeys is een balseme bequame 
Die de sondighe vlecken can ghenesen. 
Dies in die siele en inden lichame 
Warachtich berouwen is comt gheresen, 
Ende selfs die hoverde verscrict van desen 
Des therte in ootmoede hem fondeert 
Want als elck ghedenct sijn sterflijck wesen 
Niet anders dan ontfermherticheyt men begheert. 
Die hen meest verheffen, worden meest verneert. 



Digiti; 



rPAS DER DOOT 



'69 



C Oudtheyt seyt totter Doot : 

C U eygentheyt, vrouwe, die vermaert, bekent is 
En soude men na Vreerden niet connen volscriven, 
Ghi sijt die vrouwe die minst ghemint is 
En die hoochste in haer valeur moet blijven, 
En daden dijn crachtelijcke bedrijven 
Niemant en soude hem van sonden wachten 
Noch God, die elcken door u doet ontlijnen 
En soude men niet weerdich een besie achten. 
Wt quay herten, comen gheen goey ghedachten. 

d O lazen Doot, diet al brenct tondere, 
Die om u peysde, als twel verstaen is, 
Die soude door dincken dabusetijc wondere 
Dat lichtelijc doorlijdt, ende haest ghedaen is, 
Elck sou schuwen, daer hem duecht af ontgaen is 
En die duecht hanteren, ende die sonden vlien, 
Die werelt haten die vol belaen is, 
Daer die siele quay herberghe moet gheschien. 
Des doots memorie, doet Gods oordel ontsien. 
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d Therte vergruwelt als men yemant stcrven siet, 
Als die siele wten licbaem moet scheden. 
Seenuen ende aderen breken dan dcy>r tverdriet 
Die tsamen accoort hielden, in slijfs beleden : 
Bekende elc wel haer discoordelijc spreden, 
Si mochten beseffen in tghedochte 
Aenmerckende des doots bitter ontcleden 
Dat den mensche seer wonderen mochte. 
Seer bitterlijc sterven si, die hier nu leven sochte. 

([ Aile bevoelijcke sinnen onbesweken 
Moten te niete gaen bi sdoots termijnen, 
Twesen, dopsien, thoren, en spreken 
Triecken, smaken, dlacchen, en grijnen. 
Den lust, den sanck, moet al verdwijnen 
In tpas des doots, door stervens besueren : 
Dbloet minghelt dan, therte berst van pijnen. 
Den pois laet syn slaen, ter selver hueren : 
Want sterven moten aile eertsche creatueren. 
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f[ Recht als die sonne die wolcken doorbreect 
Met haren rayen van groter macht, 
Desghelijcx den druck die pijnlijck steect, 
Om dleven te iaghen in cleender cracht. 
Dleven is voor slijm der eerden gheacht 
Bi die hinderlijke humoren in thooft : 
So wert tormentelijck pijne ghebracht. 
Daer men wijlen af versot was, dats claer. 
Droefheyt volcht ghemeenlijc blijdtscap naer. 

C Elc mensce is een pelgrim die hier présent is 
Verwandelijc, onder fortunen betone : 
Als heden ghesien, morghen absent is. 
In een huere con. [inck] haest sonder crone 
Ende wie die doot dan valt te loone; 
Der elementen crachten werckende prijselijck, 
Die dlijf veranderen, so dat elc in persone 
Aensiende dlichaem, verscrict afgrijselijck. 
Die denct om sterven, doet seer wijselijck. 
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([ Men sal in gheen dinck stellen zyn betrouwen 
Mits dat aile dinck lichtelijc vergaen mach. 
Niemant en mach ter werelt yet behouwen 
Tverkeert haest so tfirmament vast doet 
Tmoet al vergaen, tsi quaet oft goet. 
Men weet hoe, noch wanneer dat wesen sal. 
Die dit gheen ga en slaet, zyn seer onvroet 
Verblint door sniants inblesen al. 
Die sijn wonden bercht, qualijc ghenesen sal. 



|[ Maer om die grote excecucie. 
Die de doot hier door ons verseren mach, 
Soe en vreest natuere gheen persecucie 
Om nieuwe vormen te maken alden dach : 
Si en laet ni te smedene door geen gheclach, 
Als se eyst datter bi ons dan yemant sterft, 
Si maect een ander, en sonder verdrach 
Dat si hem int goet verheft en erft. 
Hi is vroet die swerelts ghenuechte derft. 
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d Ghî maect dan eenen nieuwen stercken Hector, 
Eenen nieuwen Paris, ende Serapioen. 
Eenen groten machtighen Nabugodonosor, 
Eenen Alexander, ende eenen Jasoen, 
Eenen Aristotiles, subtijl in allen saken, 
Ende als yemant vervalt, knecht oft baroen, 
Gbi natuere wilt altijt eenen hogher maken, 
Eenen Octaviaen, eenen schoonen Absoloen. 
Die tspel wint can meesterlijck scaken. 

2+ 

C Dus verwalt uwen name, ende vermîndert 
Onser beyder pijne vast wtghesneeden. 
En tquaetste dat onder den cirkel meest hindert 
Is dat ghi tallen plaetsen staet int verleeden. 
Elck misprijst u, en wilt u vileynicheyt breeden 
Ende versteken ons wreede hoghe namen, 
Mer om neernstich te dienen si hem bereeden, 
Natuerlijck met siele en metten lichamen. 
Selden sonder quetsen handelt men bramen. 
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|[ Mits dat wi menich met ongenuechten betrapen 
Dits verlies te siene, ende grote onweerde, 
Hier af wi nemmermeer rusten noch slapen 
Aldus bedecken wi sweerelts landt en eerde. 
Maer elcx name, die licht gaet huerder veerde. 
Daer Nature bi sal ghedestrueert sijn, 
Want tmoet al sterven, wat Nature oyt baerde. 
Dies moten ons namen ghecommandeert sijn 
Aile consten sijn goet, als si wel gheuseert sijn. 



H Wi hebben onlancx, o Doot, inghenomen 
Tuwen loghijse een pas te makene 
Daer aile die leeft sal moten haest comen 
Om totten eynde sijns levens te gherakene 
Die condicie en staet ons niet te missakene 
Die verwonnen is, sal als rot mes verkeeren. 
Dus sal elck om sdoots morseel te smakene 
Sonder appellacie sterven leeren. 
Sterven ghestorven versuet stenrens verseeren. 
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d Dit sijn van den passe die capittelen : 
Siet watter ghebreken mach oft faelyeren, 
En doet een héraut van uwer tittelen 
De sake al eertrijc door creyeren. 
Ende om dattet al u is dat wi hanteren, 
Om uwen naem te stellen in groter weerden, 
So bidden wi laet ons voorts bestieren 
Tpresent opset dat wij hier aenveerden. 
Alst trompet blaest, men haest hem dan te peerde. 

|[ Die doot doen te lacchen begonste, 
Eenen lach, die vreeselijck was, ende onghier, 
En gaf die capittelen te lesen, so si eerst conste 
Excès, haren oversten officier. 
Hi richte hem op, ende ic ginc mi bergen schier 
Bi den gruwel die mi quam ingerezen. 
Mer ic vercloecte mi selven door dbestier 
Van Excès, die gheras den brief ghinck lesen. 
Tis te late gheschrouwen, als men is verwesen. 
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{[ Hoe Excès daget aile menschen tôt dit pas. 

C O aile prelaten der kercken die macht hebben, 
Aile keysers, coninghen, hertoghen die leven, 
Princen, graven, die dotninacie en cracht hebben, 
Op dye rijcdommen der weerelt verheven ; 
Jonckers, ridders, dye u hier hebt ghegheven 
Tôt ydelder glorien, na u lieden vermeten, 
Borghers, cooplieden, die goet hebt boven screven 
Voorts meer, aile die in die werelt sijt gheseten. 
Na saluyt, so laet ick eenyeghelijck dit weten. 



C Aen eenen boom so sijn ghehanghen 
Neffens den percke ghestelt onabele, 
Die schilden vanden ridders, niet om verstrangen : 
Van den eenen, is tvelt van sabele. 
Met gulden cruycken, voor die notable. 
Dander tvelt van silver, teghen tvergrammen, 
Met volcken van lasuere, dits sonder fabele, 



Dat wilt en woest is, dats quaet om tammen. 



En dicke besayt met vierighen vlammen. 
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d Om tfeyt te doene, dat wi vermanen, 
Sal hem heer Antike int perck daer vinden 
Met eenen sweerde van heeten tranen, 
Ghesmeet in die forge van allinden ; 
Met hantschoen van artijcke tijnden, 
Met crimpinge der zeenuwen, vol ghepijns, 
Ende met schenen die men moet verbinden, 
Met robben, crauwagen, vol fleersijns. 
Tvercranck der leeden, gedroncken te veei biers oft wijns. 

|[ Noch heeft hi een huyfken vol melancolien, 
Ghegespt metten snoffe, die thooft doet ruymen ; 
Twee gardebrasse van paralesien 
Omdat elck by hem sou crochchen en cuymen ; 
Oock heeft hi een jacke na der castuymen, 
Van heete cortsen, en crancke linden, 
Ghevult met hoeste ende fluymen 
Daer men colica passio in pleecht te vinden. 
Veel rusten comt van luttel tonderwinden. 
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([ Aile die tonsent campen selen 
Onder den schilt van sabelcn, die men daer siet, 
Die selen ghehouden sijn na ons bevelen 
In tselve te doen, dat daer gheschiet. 
En teghen Antike, die daer niet en vliet 
So te campene, dat sonder berueren 
Deen oft dander blijven sal int verdriet 
Daer altoos in weeninghe en stanck sal dueren. 
Die wil besoeten, motet eerst besueren. 



|[ So wie die toetse ruert van besijen 
Die moet te voet vechten na dat begonnen is, 
Also langhe dat hi metten mont sal belijen 
Dat hi int vechten daer verwonnen is, 
So die weeke den stercken ontronnen is. 
Die subiect der doot is daer om verslaen. 
Weet dat hi ommoghelijc om verslonnen is 
Tôt dat hem natuerlijcke hitte is ontgaen. 
Int deynde sal elck loon na werck ontfaen. 
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{[ Sghelijcx heeft Accident, die haestich is, 
Sijnen rock van apostumen staen rijen 
En sit op een beeste die seer naestich is, 
Daer hi elck int campen met wil bestrijen. 
Hi draecht een bonet, gheverwet met frenesien 
Ende een craghe vol swellinghe in die kele ; 
En glavie van pestilencie bi tijen, 
Daer gheen weere tegen en baet ten spele. 
Donversien gheval heeft er ghedoot seer vele. 

C So wie den schilt van silver anschout oft bekent 
Om daer een feyt van wapene te doene, 
Sal te peerde met heer Accident 
Vromelijck moten vechten int groene, 
Die met eenen werp, als ridder coene, 
Al sulcken vervaerlijcken werp daer rueren sal; 
Dat cumaetse, noch harnas van baroene 
Seer luttel teghen den werp daer dueren sal. 
Tis een goet meester die aile siecten cueren sal. 

3* 



8o 



7PAS DER DOOT 



4[ Ghi allé, aventuerîeuse, dit siet 
Die ghene die comen, om prijs tontfaene. 
Die moghen als victorieuse yet 
Haer stocken brenghen om daer met te slane, 
Ende haer harnas van oorloghe, in die bane, 
Engijnen, ende gheschut, op deerde bereeden, 
Om hem te helpene den pas te gaene 
Eer dat si comen al daer ter stede. 
Tis een schoon const zijn leven salichlijc te beleden. 



C Ende om bat te gevoelen int gheheele 
Die wet van den passe, en daertoe trecht, 
Sal die vrouwe voorscreven gaen ten tinneele, 
Om te aenschouwen aile tghevecht. 
Men sal daer den coninck doen ghelijc den knecht 
Druckelijck ontfanghen als een trauwant. 
Want elck sal daer, tsi wijs oft slecht, 
Sijnen staet houwen, sonder eenich lietenant. 
Tghequel gheeft dicwils meer dan tvermaen verstant. 
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{[ Noch meer, niemant sd daer comen te baten 
Sinen gheselle, wat hem daer toe ghebuert, 
Ende men sal tperck ôock niet moghen laten; 
Ten si dat ht verwinne, oft tondcr trueit. 
Elck peyse en sorghe die taventuert 
Sijn passen te missene onverhoets. 
Want tmorseel der <foot, men daer besuert 
Als men were gheraect, oft mist men svoets. 
Een suver consciencie leeft goets moets, 

{[ Bi den amende nu ongheheelt 
Die men den verwonnen oversinden mach. 
Die wet van desen passe machtich beveelt 
Die aile menschelijkheyt verslinden mach, 
Dat men se als dieners, daer in verbinden mach, 
Te laten aile triomphe, ghenuecht, oft spel 
Pompeus verwaentheyt, die men vinden mach, 
Aile solasen, hoverdich opstel. 
Over die ondersaten hevet thooft bevel. 
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H Ter ander siden sal Simonie 
Met die van der kercken sijn wtblasen, 
Ende elc sal moten laten sijn envije, 
Sijn beschilderde cameren, voghelen, solasen. 
Si sullen met geveysder devocien niet prasen 
Noch nemmermeer nijdich noch onghetrouwe zyn 
Eedel, oneedel, wijsen,.oft dwasen, 
Moten corts laten tghebruyck van vrouwen fijn. 
Die tal verliest, moet wel vol rouwen sijn. 

{[ Si en sullen niet meer quellen moghen 
Die lieden, die si in den ban ghestelt hebben, 
Noch die prelaten en sullen niet meer ghedogen 
Dat die priesters handelinge in tghelt hebben, 
Noch meyskens houden, tfaer si ghewelt hebben. 
Si moten tal laten hoe si ghetittelt sijn, 
Ende hoe si abt oft miter ghestelt hebben, 
Si sullen dan hier van als ghecapittelt sijn. 
Dat qualijc gecomen is moet qualijc gequittelt zyn. 

3* 
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H Aile coningen ende princen 
Moten al met door dees passaten 
Die tvolc verscatten en haer provincen 
Om te verheffen haer ydel staten. 
Si sullen tvechten ende stryen laten 
Dairmen de iuecht hairs levens met mach beroven, 
Hoverdige eere moten si verwaten, 
Ende nemmermeer flatteerders voorts gheloven. 
So wee hen, die hen van der weerelt laten verdoven. 



H Al ydel ionckers van weerden 
Sullen hair gebourderde iorneyen af setten, 
En laten varen haer gesaelde peerden, 
Haer hoveren, en costelijcke bancketten, 
Haer blinckende harnas, daer si op letten, 
Haer steken, haer breken, haer danssen en springen. 
Want in desen pas aile solacelijcke netten 
Sullen hen grote bitterheyt in bringhen. 
Tis grote dwaesheyt zyn herte setten op eertsce dingen. 
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H Borghers, cooplkden van groten ghewelde, 
En selen niet meer met schepen ter zee vareo, 
Noch haer makders lopen achter veldc, 
Die hair comenscap souden vergaren. 
Men sal se in dit pas droeflic sien beswaren, 
Als si 4oertscb goed en deere moten latea. 
Gout, silver, iuwelen, naer on» verdaren. 
En rekeniaghe hier af gheven, ende van ondersateo. 
Grote dwacsbcyt is tbegbeeren hogbe staten. 



H Darm simpel volck, groot metten cleene, 
Sal niet meer in tavernen gaen, 
Noch muiterie maken gemeene 
Hoe si haren here mochten dootslaen. 
Si sullen den eedelep niet conterfeyten voortaen. 
Noch op fiï« machtige meer spreken , 
Noch haperinge meer maken saen : 
Den lesten pas sal tal af breken. 
Tis quaet tegen zyn overhoot steken. 
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H la desen pas rtyemant en sal hem cleeden 
Met geverwet laken playsant om dragen : 
Mer elc sal hem te draghen bereeden 
Teeken van druck teewigen dagen, 
Een slaeplaken roeckeloos omgheslagen, 
Want in een kiste van clender <werden 
Sal se die doot slnyten, die wormen doorknagen, 
Om te blivene prysoniers der eerden. 
Tegen die doot en baet scherraen noch sweerden. 

{[ Om dat desen doots pas sal dueren 
Totten ionczsten dage, eer hi eynde sal, 
So moet daer een godlijc berueren 
Voor dees vrouwe comen groot en smal. 
Om te sien goet en quaet van dees vechters al, 
Ende watter te voet te peerde geraect is 
Ende elc sal die iuge hier mercken in tdal, 
Tôt dat hi van allen saken volmaect is. 
Tis sorge om vechten als men bloot en nact is. 
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H Al ist dat deen mcer dan dander soo tblijct 
Daventuer hier mecr heeft ghegevcn ; 
Nochtans die best vecht, en minst wijct 
In dezen pas wert alderhoochst verheven ; 
Ooc is men ter werelt yemant tacbter bleven, 
Na dat ic mi aen die reden can verstaen. 
Ter eynde des camps, hoe tsi bedreven ; 
Door tgoet of tquaet dat elck heeft gedaen, 
Sal daer yegelijc loon na werck ontfaen. 



H Een ionge van hoger ezcellencie 
Machtich ontsienlijc, ende seer vercoren 
Sal comen om te gheven sentencie 
Dwelck den quaeden sal hoorible sijn om horen. 
Hi wert sienlijc aile menschen gheboren 
Ende in sijn hoocheyt scherp geengient, 
Want wt sijn rechtverdige tresoren 
Loont hi dwelck elck heeft verdient. 
Int recht en salmen kennen geelt noch vrient. 
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|[ Die gheene die tôt ons gecomen, hebben 
Te werck gestelt memorie, sin en reden. 
Daer si veel duechden met angenomen hebben, 
Om onsen ruyden pat te bestreden. 
Al die haren tijt tôt salicheyt besteden 
In heylicheden met volmaecter duecht, 
Die iuge sal aile dese overleden 
Gheven sinen loon ter eewiger vruecht. 
In een goed herte is God seer verhuecht. 

H Ende in contrarie, die ghene die quaet sijn, 
Vol van ghebreckelijke stinkende sonden, 
Die in desen pas bi onser daet sijn 
In deerde gheworpen ende afgronden, 
Na dat si besmet bleven ten lesten stonden 
Belemmert met quaden so sullen si vinden 
Deewige oneere onder die helsche honden. 
Dat qualijc ghehaspt is, dats quaet om tontwinden. 
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H Dus eedel, oneedel, ctecn, en groot, 



Om die glorie te meerderen van der Doot, 
Daer rechtveerdige naem en cracht in leyt 
Sonder meer te biddene sij tal bereyt 
Aïs wtgenomen vroom vole van ecren 
Te comen soo tbehoort te doen tfeyt 
Ten date der weemnge sonder wederkeeren, 
Tis altijt goet kven na salige leeren. 



{[ Qp die plaetse sal men vincEen voort vry 
Die ridders die seer aventttrtens sijji, 
Om te makene soo tbehoort, tsy 
Met crachte, die sterck, oft rigorens sija; 
Mer arme, rijcke, die: amorças stja 
Elck si begeerlijc tegen ons testekene, 
Comt aile die &cr aftpreus zijn, 
Ghi suit yemant vinden tegen te sprekene, 
Want na den ontfanck behoort men te rekene. 



Bidden de ridders des camps voorseyt r 
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ACTOR. 

H Hier mede dat Excès dye officier 
Der wapenen, voor dye Doot die hant opstiet, 
Dye seer verhuechde sonder dangier, 
Der begeerte des commissien ende anders niet 
Ende gheloofde voor elcken die thoort of tsiet 
Te publiceren die werelt duere 
Dopset der saken, soo thier in tdal geschiet 
Van den pas des doots vol van rancuere. 
Tsterven wreest elck levende creatuere. 

H Die requeste heeft die Doot geconfirmeert. 
Die Excès bat gheheel soe hij tbegheerde 
Overdinckende die winninge gheordeneert 
Van slevens roof, dies si dopstel niet en weerde ; 
Mer beval hem so dat si voort vercleerde 
Desen pas der sterflijcker condicien 
In allen plaetsen als donverveerde, 
Recht soo tbehoort tôt sijnder officie. 
Na die misdaet volcht Gods punicie. 
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{[ Excès swarter dan eenich moriaen, 
Gruwelijck om schouwen met groetgeclach, 
Na oorlof terstont doen hi had ontfaen. 
Die capittelen, daer groot vertuyt in lach 
Ende sonder te makene lanck verdrach, 
Ghinck met haeste sassemlijck ghekeerelt 
Rasscher dan men noyt swaluwe vliegen sach, 
Puplyeren des Doots pas huer op die werelt. 
Ic prijse die duecht boven gout ghepeerelt. 



H So geringe als Excès was gereyst van daer. 
Die ic mener herten wtgeley dede, 
Sprack die Doot gruwelijc opgherezen, dan claer 
Tsal al mijn sijn, doer Excès in swerelts stede, 
Des ic verwaert was, ende verscrict mede. 
Niet sonder reden, want ic sach met desen 
Des Doots vrouwe vresselijc vol vervaerlicheden 
Die van moordadiger daet wilt sijn ghepresen. 
Dinct die wonden des doot zyn niet te ghenesen. 
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d le verkeerde dit siende als die versweete 
Van vergruwen ende van groote vare. 
Ic sach al omme oft er yemant quam di mi weete, 
Ghevolcht, die mijns mocht werden gheware. 
Stont al vol sorgen door dees nieumare 
Om van daer te vliene, therte seer haecte 
Mits dat bestreden was int openbare. 
Mer emmers met pinen ick van daer geraecte. 
Hi leedt veel die eerst des doots not craechte. 

H Verandert van sinnen ic geraecte weder 
Totten wege daer ic lest verdoelt wtquam. 
Mer begheerte en wille, lach doe terneder 
Die ic eerst wt weelden vol genuechten nam. 
Natuer was dies seer verschrijet en gram 
Door tvisioen dat die gheest aenschoude. 
Ooc peysdic als die met boosheyt in sonden clam 
Hoe ic te puntedesen pas doorgaen soude. 
Dat met wijsheyt gedaen wort, selden dat roude. 



9 a 



7PAS DER DOOT 



H Dus was mijnen vierigen wille geblust 
Die ic tôt wandclinge gaf dees reyse, 
Ende mijnen genuechlijcken eertschen lust 
Door des Doots pas daer ic af vereyse ; 
le keerde weder mits desen gepeyse 
Om mijn consciencie bat te vredene 
Ende quam des nachts tôt mijnen palleyse 
Daer ic eerste wtginck sonder redene. 
Salich ist elck sijnen tijt wel te bestedene. 



([ Om dat Excès daer niet en was 
Wel bekent die sake, doe te verstaen, 
Van den swaren doloreusen pas 
Die so pijnlijck is door te gaen, 
Soe moydic mi selven en nam doen ane 
Te bescriven dees wonderlijcke aventure 
Om kennisse te gheven des ic vermane 
Voor aile menschelijke créature. 
Seer afgrijselijck is dees doots figure. 
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H Die vermaninge des Actors tôt duechden. 

{[ Hoort, lustige iuechden, int nacomen ontsiet u. 
Verduldichlijc lijdt als die doot int perck is, 
Van sonden u consciencien duerwiet nu, 
Hoept op Gode die allen begrijpen te sterck is. 
En nemet dancklijc hoe slecht dat dit werck is 
Jonst was, die tsalich fondament ontsloot, 
Hoe dattet gestudeert voor leeck en clerck is : 
H et mach te recht wel heten tpas der doot. 
Die elck eens gaen moet ter lester noot. 

H O genadich God verleent ons siet tijt 
En sin, dat hem elck kersten wapene 
Om vroraelick te carapen den lesten strijdt 
Met der doot die ons onversien pynt te berapene. 
Dies elck aenveerde sonder lange te slapene 
Eendrachtige minne, met lijdtsamige duecht, 
Hope, ghelove, om salicheyt te vercnapene 
Sonder faelgeren in deewige vruecht. 
Daer elck heylich ontsprekelijc in verhuecht. 
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H Donbegripelijck compas dat rechte compaste 
Met iuyste compassé des werelts rinck, 
Ende om den onpasten mensche van passe ontlaste, 
Met swaer bitter passen die hi hier ginck 
Tôt des doots pas, o compasselijc dinck! 
Dat met passe donpasse te passe heeft gemaect, 
Als donpasselic compasselijc aen tcruce hinck, 
Waer door des doots pas wert geslaect 
Ende die belle ontschaect. 



([ Nu hoge, nedere, arm, rijck in tbouwen, 
Laet sonden flouwen, wilt tôt duechden touwen, 
Op tdat ghi hier namaels sonder pijne, 
In glorien eewelijc muecht aenschouwen 
Met allen heyligen in blinden schijne, 
Dmijnlijc aenschyn Christi doorviert. 
Dus siet dat ghi u wel regiert 
So comdi tôt gracien ten laesten fine, 
Ist dat ghi desen pas cerlijck passiert. 
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([ Gheprent bi Jan van Doesborch 
Int jacr van XXVIIJ. den X. dach van Julius. 
<I Cum gracia et privilegîo. 
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35 


» 


D r A. van der Linde, à La Haye. 


36 


» 


Alphonse van den Peereboom, à Bruxelles. 
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Sylvain van de Weyer, à Londres. 


38 


» 


chev* Gustave van Havre, à Anvers. 
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» 


F. Vergauwen, à Gand. 


40 


» 


L. Veydt, à Bruxelles. 
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)> 


comte de Villermont, à Bruxelles. 


42 


» 


baron de Vinck des Dbux-Orp, à Bruxelles. 


43 


» 


Alphonse Willems, à Bruxelles. 


44 


» 


baron Wittert, à Liège. 


45 




Émile Petit, à Nivelles. 


47 


)> 


comte Maurin Nahuys, à Utrecht. 


48 


» 


comte A. d'Oultremont de Duras, à Bruxelles. 


49 




Ferd. Bischoffsheim, fils, à Bruxelles. 
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» 






Membres correspondants. 



M. L. Alvin, à Bruxelles. 

» Ch. de Brou, à Bruxelles. 

>» N. Loumyer, à Bruxelles. 

» P. Génard, à Anvers. 

» Stan. Bormans, à Liège. 

» Edw. van Even, à Louvain. 

» Ad. Siret, à Saint-Nicolas. 

» Paul Lacroix (bibliophile Jacob), à Paris. 

» Gust. Brunei*, à Bordeaux. 

» D* Ant . Ruland, à Wûrz bourg. 

» F.-L. Hoffmann, à Hambourg. 

» P. -A. Tiele, à Leyde. 

» D r Petzholdt, à Dresde. 

» Jules Petit, à Bruxelles. 



Bureau. 

MM. X. de Theux, président. 

» F. van der Haeghen, vice-président. 

» G. Hagemaks, trésorier. 

» J. Delecourt, secrétaire. 
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